
M. PAINLEVÉNOUS DIT

DANS QUEL ESPRIT

IL A RÉALISÉ

LES ÉCONOMIES

DANS L'ARMÉE

« Ces réformes constituent une
application anticipée des lois

de réorganisation militaire »

L'ARMÉE RESTERA FORTE QUANDMÊME

La nécessité de réduire les dépen-
des s'est imposée aussi impérieuse
aux ministères de la Défense natio-
nale qu'aux autres. Car, nous faisait
remarquer, hier, M. Paul Painlevé,
quelle serait ia valeur de l'artnée
d'un pays dont les finances seraient
épuisées

Le ministre de la Guerre, qui
avait bien voulu nom recevoir pour
nous donner quelques indications
complémentaires sur les compres-
sions qu'il a décidées dans les ;er-
vices do ''armée et pour préciser
l'esprit qui a présidé à ces com-
pressions, s'explique tout de suite

Le double devoir qui s'imposait
En même temps que nnus

ordonnions des économies, dit-il,
nous avions un double devoir: main-
tenir, d'une pari., la paix dans nos
colonies et dans lea pays de mandat
et, d'autre part, être toujours prêts
à mobiliser les forces du pays pour
la défense de son indépendance.

Sur le premier de ces devoirs, pas
besoin d'explications. Il est tellement
évident que tout le monde le conçoit.

L'ensemble de devoirs que com-
porte la néeessité d'être toujours
prêts est moins immédiatement appa-
rent. Et si l'on écoutait certains cri-
tiques simplistes, on supprimerait
des organismes qui semblent inutiles
et qui le sont effectivement tant que
la paix dure, mais qui deviendraient
essentiels le jour où il faudrait faire
appel à toutes les forces de la nation
pour fai're face à un danger exté-
rieur.

Réformer, simplifier, supprimer
tous les intermédiaires inutiles est
un devoir. Mais ne porter aucune
atteinte à l'organe essentiel de la
mobilisation est un autre devoir
auquel aucun ministre de la Défense
nationale ne saurait se soustraire.

On conçoit donc, poursuit M. Pain-
levé, que les réformes qu'appelle le
ministère de la Guerre doivent résul-
ter d'un plan d'ensemble où sont
minutieusement prévues toutes les
conséquences de simplifications, de
fusions et de compressions qu'on

Les mesures auxtiuL-iic^ ib
des ministres a donné son adhésion
font effectivement. détachées de l'en-
semble des lois préparées ces der-
niers mois et qui doivent constituer
le statut de l'armée prochaine.

Il peut paraître singulier de par-
ler de la mobilisation et de l'appa-
reil qu'elle exige, alors qu'un si
puissant effort est fait pour la paix
européenne et qu'aucun pays n est
plus que la France épris d'un désir
de pacification générale basé sur le
droit, et je crois pouvoir dire qu au-
<un Français plus que moi n'aspire
au triomphe d'un tel idéal. Mais tant
que les conventions et les mœurs
internationales ne seront pas adap-
tées à cet idéal, tant qu'on pourra
redouter quelque sursaut de vio-
lence sur la vieille Europe, aucun
Français ne doit oublier que, de tous
les pays, la France est à la fois le
plus centralisé et celui dont le cen-
tre vital est le plus exposé et le plus
voisin des frontières vulnérables. Il
doit donc être prêt à opposer les
forces de la nation à toute entre-
prise d'acression tout en poursuivant
de tout son pouvoir et de toute son
influence une politique qui reléguera
dans le domaine des impossibilités
pour toutes lea nations les rêves de
domination et de violence.

Les projets de lois que le Parle-
ment pourra discuter dès la rentrée
se sont efforcés de concilier ces
devoirs de défense nationale avec
les besoins d'économie, de travail et
de production qui s'imposent au
pays.

De premier de ces projets sur la
structure générale de l'armée est
déjà distribué aux commissions par-
tementaires les deux autres projet
de loi le recrutement et projet
de loi sur les cadres et effectifs avec
les tableaux précis qui les accom-
pagnent seront intégralement, avant
octobre, à la disposition des com-
missions parlementaires.

6.700 officiers de moins
qu'à la veille de la guerre

J'ai détaché de cet ensemble de
lois, précise M. Painlevé, les mesures
fragmentaires qui pourront être
réalisées sans retard en vertu des
pouvoirs que donne au gouverne-
ntent la loi du 3 août.

Ces mesures trouvent donc leur
place harmonieuse dans cette con-
cep!ion générale sans y contredire
en rien.

C'est ainsi, par exemple, que les
cadres légaux ils la prochaine armée
sont, par rapport aux ctiectifs
actuels, diminués de près de 4.000
officiers et c'est là un sujet sur
lequel il convient d'insister.

Certains ministères ont dû créer
des services de guerre ou d'après-
guerre, qu'on peut appeler des ser-
vices à terme et qui sont destinés à
disparaître. Les Régions libérées, par
exemple, sur lesquelles mon collègue
André Tardieu a publié un mémoire
si digne de retenir l'attention, ont
accompli la plus grande partie de
leur tache dans un délai de quel-
ques années, quand elles auront ter-
miné leur mission, elles disparaî-
tront automatiquement.

Quand il s'agit de l'armée, la ques-
tion est autrement complexé. D'un
cûté, la guerre a fait proliférer cer-
tains de ces services ou en a fait
naître d'autres qu'il faut réduire ou
«upprimtr. Ce qui ne doit pas étro
ï>ubli'i .c'est. gue, ces suppressions

M. Painlevé

opérées, doit survivre un organe
cohérent. solide et bien-adapté a de
futurs devoirs.

Au lendemain d.f la paix, le nom-
bre des officier-; dépassait sensible-
ment les-effectifs légaux fixés par
la loi d'ayant la guerre. Dans le
cours (les aimées 12.500
offieiera ont été supprimée, rame-
nant ainsi l'efftelif global des cadres
notablement au-dessous des effectifs
légaux d'avant guerre, et ce fut un
des effets de la nouvelle loi des
cadres de pousser plus loin cette
réduction et d'amener le nouvel ef
fec4.if légal à un total inférieur de

à l'effectif d'avant guerre.
Une telle compression, conclut le

ministre, a été le résultat d'un tra-
vail singulièrement, approfondi sur
l'encadrement de la nouvelle armée,
sur le rôle et sur la préparation des
officiers et des sous-offloiers de
complément.

L'incorporation à 21 ans
source d'économies

Il en va de môme, reprend-il,
après une pause, pour une mesure
d'un autre ordre qui se traduira
dès 1927 par une économie considé-
rable. Je veux parler du retard de
l'âge d'incorporation des contingents
prochains. Cette mesure n'est pas
une improvisation née à la légère
d'un besoin d'économies. Elle résulte
d'une eonception d'ensemble. Le
retour à l'incorporation à 21 ans a
été. approuvé par la presque unani-
mité des techniciens qualifiés. Ce
retour ne peut, toutefois, S'opérer
d'un seul coup, car il serait sua-
ceptible de créer dans nos effectifs
un trou formidable. Il doit, au con-
traire, s'effectuer graduellement,
suivant le projet soigneusement
étudié'par. les techniciens et que les
décrets ont mentionné. C'est donc
l'application par anticipation des
lois de réorganisation de l'armée et
non une inspiration due au hasard.

Les ouvrages militaires désaffectés

M. Painlevé va nous parler main-
tenant de l'utilisation des immeu-
bles militaires désaffectés.

Depuis la paix, un effort notable
a été accompli en vue de la remise
aux Domaines, pour être utilisés par
les villes, les départements ou les
particuliers, des immeubles, ouvra-
ges ou terrains militaires. Cet effort
va pouvoir se poursuivre plus effi-
cacement, maintenant que les plans
militaires de principe sont arrêtés
dans leurs grandes lignes.

L'abandon des ouvrages militaires,
qui représentent souvent une 'va leur
considérable, dépend également du
plan de mobilisation qui indique-
Frntérfct que ces ouvrages peuvent
présenter pour la défense natio-

forts de la deuxième ligne de la ré-
gion parisienne dont te déclassement
était indiscutable en principe, mais
prêtait depuis sept ans à des discus-
sions entre divers ministères. Il va
en être de même pour Lyon.

Au snrpius, rétablissement du plan
d'organisation générale de l'armée
va faire tomber toutes les dififcultés
qui paraissaient s'opposer à affecter
à des besroins civils des établisse-
ments militaires devenus sans utilité
militaire.

Les mesures de compression que
je viens de décréter en ce qui' con-
cerne la défense nationale, résume
M. Painlflvé en se levant, auront
pour effet de simplifier et de rendre
l'exéeution plus rapide la simplifi-
cation va entraîner la suppression
de tout ce qui était inutile ou para-
site, ce sera le moyen de gagner du
temps et de l'argent.

Et de cette façon, ajouta le minis-
tre, le sacrifice que le pays consent
pour son indépendance ne sera pas
vain. h. F.

L'AFFAIRE DU 111 LOTUS ]

1. Poincarê demande

la libération immédiate

du lieutenant Desmons

entre le président du Conseil
et l'ambassadeur turc à Paris

D'accord avec le conseil des minis-
tres et avec NI. Briand, le président
du Conseil a prié l'ambassadeur de
Turquie, en villégiature à Dinard,
de venir conférer avec lui au sujet
de l'affaire du Lotus.

L'ambassadeur a été reçu hier
matin par M. Poincaré, qui a insisté
sur la nécessité d'une libération
immédiate du commandant Desmons
et a déclare que le gouvernement de
la République ne saurait accepter de
nouveaux retards.

L'ATTENTAT CONTRE M. MUSSOLINI

La véritable identité du criminel est établie
Rome, 12 sept. {dé p. Petit Parisien.)

La police poursuit activement les
recherches tendant à établir les con-
ditions où réellement a été préparé
et mis en exécution l'attentat contre
M. Mussolini. Elle est ainsi parvenue
à établir que le soi-disant Giovan-
nini s'appelle en réalité Gino Lu-
cetti. Il. est âgé de vingt-sept ans
Ea est, né en Toscane, à Avenza.
Depuis le 2 septembre, il se trouvait
à Rome. A la fin d'naût, il s'était
éloigné de Marseille, où il demeurait
ces derniers temps.

LES FELICITATIONSDE M. BRIAND
De Genbve, M. Briand, ministre

des Affaires étrangères, a adressé à
M. Mussolini un télégramme dans
lequel il félicite le président du
Conseil italien d'avoir échappé à
l'attentat dirigé contre lui.

UNE DEMARCHEDE NOTRE
CHARGE D'AFFAIRES A ROME

Rome, 12 sept. (dép. Petit Parisien.)
Plusieurs journaux italiens, le

Giornale d'Italia entre autres, com-
mentent le passage du discours de
M. Mussolini dans lequel le prési-
dent parle de « certaines complai-
sances coupables au delà des Alpes ».
Des allusions désobligeantes pour
la France émaillent ces commen-
taires.

M. Roger, chargé d'affaires de
France à Rome, a fait auprès du
chef de cabinet'de M. Mussolini une
démarche pour le prier de présen-
ter au président du Conseil ses féli-
citations de la part de la France, et
a protesté, en même temps, contre
l'article du Giornale d'italia, M. Ro-
ger a ajoutai atf[l .espérait que le

italien" ne laisserait
pas s' égaier DagMiQnipublique ita-

l'auteur de
ratlenTffi^qufflKtfun ^Italien, venait
de France.

LE RETABLISSEMENT
DE LA PEINE DE MORT

Rome. 12 septembre (dép. Radio.)
Le directoire national du parti

fasciste s'est réuni d'urgence au-
jourd'hui pour; examiner la propo-
sition présentée par la majorité de

la Chambre de discuter l'institution
de la peine de mort.

Les membres du directoire se sont
ensuite.rendus auprès de M. Musso-
lini qui ils ont exprimé le vœu de
voir adopter la proposition afin

d'empêcher le renouvellement d'ac-
tes qui troublent la vie du pays.

Une bombe fait explosion à New-York

dans une auto

Trois Italiens occupaient la voiture
un est tué et les deux tatres blessés

New-York, 12 sept. (dép. Times.)
A 21 fh. 30 hier, une bombe a fait

explosion à l'intérieur, d'une auto
parvenue à la jonction de la pre-
mière avenue et de la 166e rue, qui
se trouvent au centre même de la
colonie. italienne de New-York. Dès
trois occupants, un a été tué net,
l'autre affreusement mutilé et le
troisième a perdu les deux jambes.

L'explosion s'est produite peu
après la clôture d'un meeting fas-
liste tenu à l'intersection même des
deux rues précitées. Selon un témoin
de l'accident, les trois hommes qui
occupaient l'auto nourrissaient ma-
nifestement un dessein et parais-
saient fort irrités de n'en pouvoir
assurer l'exécution. Les victimes
sont) trois Italiens.

LE MARIAGE DE LUDENDORFF
SERA CÉLÉBRÉ DEMAIN

Berlin, 12 septembre (dép. Radio.)
Le mariage de Ludendorff avec

Mathilde von Chemnitz sera célébré
mardi prochain à Tutzveg, sur le lac
de Starnberg (Bavière).

LA RÉOUVERTURE
DE LONGCHAMP

Blrlbi, monté par Torterolo, gagnant du
Prix Royal Oak: En tra< son propriétaire,

M. Simon Guthmann

GEORGES JONIAUX
L'ASSASSIN DE Mlle LOCARD

FAIT LE RÉCIT

DE SON CRIME

Lons-le-Saunier, 12 sept. (d. P. P.)
Georges Joniaux, le vagabond qui,

arrête près de -le-,Saunier par
les gendarmes, le' 31 août dernier,
s'était, ainsi que le Petit Parisien te
contait hier, grièvernent blessé d'une
balle de revolver, a avoué être, ainsi
qu'on l'en soupçonnait, t'assassin de
Mlle Locard, la couturière, de la rue
de Chabrol. s».

Hier, il n'avait du, en raison de
sa faiblesse, donifer aucun détail.
Mais la nuit ayant.. été meilleure est

Une amélioration s'étant manifes-
tée dans son état, Joniaux put, dans
la matinée, subir un interrogatoire
plus serré de M..Rossignol, commis-
saire de la brigade mobile de Dijon,
délégué par NI. Riou, commissaire
divisionnaire. Il s'expliqua adors sur
Ir,s circonstances du crime de la rue
de Chabrol.

C'est le juillet, dit-il, que j'ai
fait la connaissance de Mlle Loeard, à
laquelle je m'étais présenté sous le
nom d'Arnold.

Pour entrer dans sès bonnes grâces,
je lui 'avais promis de l'épouser. Bien-
tôt, elle devint mon amie. J'allais la
retrouver. (e soir, chez olle, entre 20 et
23 heures. Me trouvant à court d'argent
et ayant appris, par ses confidences,
qu'elle avait des économies, je lui de-
mandai bientôt de me prêter francs.
Eite me répondit alors qu'elle me don-
nerait to*i après le mariage, mais rien
avant.

Je conçus alors le projet de la tuer
pour avoir son argent. C'est le 30 juillet
que je mis ce projet à exécution. Nous
étions tous deux eouchés après' lai
avoir vainement renouvelé ma demande
d'emprunt, je la saisis par le cou et je
Tétrang*ai.

Je m'emparai ensuite de deux sachets
qu'elle portait sur elle et qui contenaient,
l'un 2.400 francs, l'autre 40 francs. J'em-
ployai une partie de ,cet argent à m'a-
ohetor des habits et un revolver et je
restai à Paris, à faire la fête, jusqu'au
Zo août.

A ce moment, les journaux commen-
cèrent à s'occuper de moi. Je jugeai
prudent m'éloigner. le me rendis
successivement à Chalon-sur-Saône, puis
à Tournus, où je dépensai ce qui me
restait.

Je vécus trois jours il Louhans sans
pouvoir payer mon hôtel. Puis j'allai
m'échouer a Nancey et de là à Lons-le-
Saunier, dans les conditions que l'on
connaît.

Le blessé arrêta la. ses déclara-
tions.

Le passé de Joniaux
Envoyé pendant sa minorité dans

une colonie pénitentiaire. Joniaux
subit, après quatre mois de service
militaire, une condamnation à treize
mois de prison pour abus de con-

Après sa libération, il fut employé
d'abord chPz M. Gerolinskt, dessina-
leur, rue Dareau; à Paris, puis
chez M. Berbeillet,,29, rue de Pèn-

D'après les renseignementsreçus
de Paris, sa moralité est détestable.
Il avait de nombreuses amies qui
subvenaient il ses besoins, notam-
ment Mlle Marguerite Rué.

Joniaua a encore sa mère. qui
habite à Paris, 90, rue Rochechouqrt,
Mais il ne la voit plus depuis cinq
ans.

LE TEMPS S'EST RAFRAICHI HIER

MAIS CE N'EST QU'UNE TRÊVE.

Quelques gouttes d'une ondée tom-
bant avec la nuit suffirent, samedi soir,
à rafraîchir notablement l'atmosphère.
Et l'on constatait, hier matin, qu'un
vent frais soufflait de l'ouest, bouscu-
lant les nuages amoncelée dans le ciel.

Entre onze heures et midi survint
encore une légère averse. Elle eut !e
bon esprit de ne pas durer et ce diman-
che fut, en son après-midi, fort agrés-
Ne. ensoleillé sans excès, réjoui par
une brise fraîche.

Ce n'est, parait-il, qu'une trêve la
chaleur va nous revenir. Peut-être,
d'ici là, quelques orages séviront-ils en
diverses régions? Mais ils seront de
courte durée.

A LA DEUXIEME P.4GE

Propos de bonne humeur

ENCOBEUNEÉVASION

MOUVEMENTEE,ETMflNOOEE

DU,PRISONNIERACROBATE

It met knock-out son gardien, se
réfugIe sur une péniehe,puisse
rend après une course à la nage

On se souvient du spectacle que
le détenu Léon Mileehleti donna, le
23 août 1925, de 7 heures a midi,
sur le toit de la prison du Cherche-
Midi. (Le prisonnier acrobate, qui
s'était évadé, fumant des cigarettes,
sourd aux objurgations de ses gar-
diens, narguant les agents et les
pompiers qui avaient cerné la pri-
son, ne consentit 11 se rendre, on se le
rappelle, qu'à l'heure de la soupe.

A la suite de cette exhibition sen-
sationnelle, Milechten, qui avait
encore à purger une peine de deux
ans de prison, fut transféré à la
Conciergerie.

Peut-être entendit-il parler des
é v a s i o n s de l'insaisissable Rénte.
Toutefois, rien ne permettait de se
douter que le délenu, qui témoi-
gnait d'une tranquillité et d'une
conduite exemplaires, avait écha-
l'audé un nouveau plau d'évasion.

Hier, vers midi, Milechten venait
d'être conduit au petit parquet. Un
garde le ramenait vers sa geôle, non
sans lui avoir passé le cabriolet
au poignet droit. Le détenu suivait
docilement. Les deux hommes sui-
vaient, au re/de-eliaussée, un cou-
loir dont les fenêtres donnent sur le
quai des Orfèvres. Brusquement, Mi-
lechten, qui est doué d'une force peu
commune, attira à lui le gardien et le
mit knock-out d'un rapide et for-
midable swing asséné de la main
gauche.

En l'éclair d'une seconde, il ouvrit
une fenêtre qu'il n'eut qu'à enjam-
ber pour se trouver sur le quai. Mais
déjà des gardes républicains et les
gardiens de la paix Tournier et
l'alfron, quii avaient aperçu le
fuyard se dirigeant vers le pont
Neuf, lui donnaient la chasse. Le
boxeur sentit les policiers à ses
trousses. Alors, quai des Orfèvres,, il
sauta sur l'Aiixerr'e, péniche tourde-
ment chargée et, prestement, en lar-
gua les amarres.

Et avant l'arrivée des poursui-
vants de Milechten, le bateau prit le
large. Une fois encore, l'acrobate put
narguer tout à son aise les agents
arrêtés au bord de l'eau. La brigade
fluviale fut alors alertée et bientôt
des barques parties du poste de la
Tourne) te arrivèrent à force de
rames. Peu après, l'Auxerre fut en
partie cernée. Alors, aux regards

A gauche Léon SUechtao. A droite, le
gardien Sevln qui a réussi à l'arrêter

amusés des spectateurs, Milecbten
exécuta un magist.ral plongeon.

Mais bien qu'il fût excellent
nageur, le détenu épris de liberté ne
tarda pas à être rejoint. La plai-
santerie avait assez duré. Le gar-
dien Sevin de la brigade fluviale
réussit à le saisir par les cheveux et,
sous la menace du revolver, le
boxeur acrobate fut hissé dans l'em-
barcation.

Quelques instants plus tard, Milech-
ten, souriant et narquois, repassait
sous bonne escorte le seuil du dépôt.

Dans un match de football
les joueurs échangent des coups de poing

Et lu gendarmes durent s"improviser arbitres
(Lille, 12 sept. (dép. Petit Parisien.)

Au cours d'un match de football à
Tourcoing, entre l'Union Sportive de
Tourcoing et l'Olympique Lillois,
de regrettables .incidents se sont pro-
duits entre les joueurs.

Des coups de poing furent échan-
gés ef il fallut l'intervention des
dirigeants des clubs et de la gendar-
merie pour rétablir l'ordre.

TRAGIQUE PARTIE DE CHASSE NOCTURNE

EN TIRANT UN LAPIN D'UNE AUTO

UN CHASSEUR TUE SON AMI

QUI SE TROUVAIT AU VOLANT

Chauny, 12 sept. {dép. P. Parisien.)
Deux amis, JIM. Fernand Cornet

et Diric.k, le premier âgé de trente
six ans. débitant 72, rue d'Angou-
lême, à Paris, et le second, doreur
sur métaux, même adresse, venus
en automobile et ayant pris; en pas-
sant à Chauny, M. Costet, conseiller
municipal de la ville, et, à Viry-
Boureuil, M. Lagneaux, également
conseiller municipal, reprirent la
route samedi soir. vers 10 heure?,
pour une partie de chasse nocturne.

M. Cornet était au volant. Vers 23
heures, la voiture se trouvait sur le
chemin de Frières-Failloul à Men-
nessis. Un lapin déboulant du bois
pour traverser la route, M. Costet
tira le premier, puis M- Dirick. Le
coup de feu de ce dernier, par un
accident encore inexpliqué, atteignit
M. Cornet à la tête, faisant sauter
la boite crânienne.

Pendant que le docteur Grandin,
do Tergnier, procédait aux consta-
tations légales, la gendarmerie ver-
balisait contre les auteurs de ce
multiple délit de chasse et consi-
gnait à la disposition du parquent
M. Dirick, désespéré d'avoir tué,
aussi malencontreusement, son meil-
leur ami.-

LES ÉPREUVES SPORTIVES DU PETIT PARISIEN

DACQUAY GAGNE POUR LA DEUXIÈME FOIS

LE GRAND PRIX DE LA MARCHE

Le Grand Prix de la Marche a
définitivement pris place parmi les
grandes épreuves sportives dc l'an-
née. La F. F. M. peut en être fière
et le Petit Parisien se réjouit d'avoir
aidé son effort et encouragé les
athlètes, vétérans ou novices, qui se
réclament du glorieux héros de
Marathon.

M'part fut donné hier matin, à
10 heures précises, aux 641 concur-
rent·, par l'aviateur Callizo, qui
finira un de ces jours, force d'au-
dace, par traverser complètement la
couche d'air terrestre.

Le cours de Vincennes était noir
de monde. Une brigade d'entraîneurs
et de soigneurs, à pied, attendait le
bataillon multicolore des concur-
rents. Un essaim de cyclistes, com-
parable par le nombre à un vol de
sauterelles, s'égaillait dans l'avenue
et sur le boulevard Soult.

A l'abri d'une des colonnes du| Trône, M. Paul Paye et ses musi-
i uiensde l'Harmonie du Petit Parisien
déveesaieat sur ta foule, une merveil-

leuse profusion' de refrains mélodienz
ou entraînants. On leur fit fête jus-
qu'à l'arrivée du dernier mar-
cheur », aux environs de midi, alors
que, pourtant, le ciel, qui s'était,
borné tout le matin à des menaces
sans excès, versait quelques larmes
sur les espoirs déçus.

Les connaisseurs donnaient Dac-
quay gagnant à trois ou quatre con-
tre un. Formule toute platonique,
d'ailleurs, car le pari mutuel ne
fonctionnepas pour ces épreuves-là.
Valeri, qui a accompli une jolie
performance sur Paris-Strasbourg,
avait aussi des tenants enthousiastes
et opiniâtres surtout parmi ses
compatriotes.

Vous verrez me disait l'un
d'eux, à l'instant du départ. Avec ses
grandes jambes, il avalera tous les
autres.

Au fort de Vincennes, j'ai revu le
méme « sportif »

ValeriValeri criait-il, au
passage de Daequay qui, depuis long-
temps tenait la tête.

Il est, à la àourre lui cria un
cycliste sans pitié.

A la vérité, Valeri marchait très
bien, mais il était alors cent mè-
tres derrière les deux premiers
Dacquay et l'Italien Alfred Migliara.

Il fut d'ailleurs troisième, et dans
le temps qu'avait mis Dacquay, en
1925, pour être le premier. Mais il
avait été handicapé presque au
début.

Dacquay, qui avait gagné l'année
dernière et qui garde cette fois

L'ESCALADE DE MONTMARTRE AU RALENTI

MARSEILLE,PORTE DU SUD••«
LA LEÇON DE NOTRE ENQUÊTE

Marseille est une fierté pour un

Splendide à voir, utile à étudier.
heureux dans ses réalisations, cou-
rageux dans ses efforts, audacieux
dans ses vues, ainsi se présente le
grand' port moderne de la vieille
France.

Si j'avais été un inspecteur de3
travaux publics, je vous aurais mon-
tré des usines électriques puissantes
comme la foudre, des châteaux d'eau
géant,s, un escalier issu d'un conte

encore le titre de champion de Paris,
se prénomme Joseph, et il a beau-
coup d'amis.

Hardi!, Joseph Mets-y en, Jo-
seph Vas-y. Joseph

Vingt mille ou cinquante mille
bouches lui ont sans trêve jetjâ

ainsi, sur les quinze kilomètres 4u
parcours, le cordial de leur encou-
ragement.

Et Joseph en mettait. Et Joseph y;
allait.

Ses jarrets nerveux travaillaient
avec une régularité de machine, une
élasticité de fluide. A leur tache
concouraient d'ailleurs tous les au-?
tres muscles le' deltoïde autant
que le triceps crural et le zygomati·
que autant que le grand supinateur.
Serrer les dents donne des jambes
c'est bien connu. La marche, après
tout. c'est une sorte de crawl ver-
tical.

La volonté de triompher avait,
cependant, tout aussi bien que la
dépense physique, creusé les traita,
huriné les virages, tracé des sillons
sur les joua»»-* -"•"

Dacquay,. à là fin de sa marche,
aurait merveilleusement inspiré un
grand sculpteur, en quête d'une
belle physionomie de l'effort.

C'est Emile Garo qui, après les as,
eut le plus joli succès populaire. Il
a seize ans, des mollets vigoureux,
un regard énergique et. résolu.

Sans doute ne fatlait-il pas plus
qu'aux autres concurrents lui de-
mander s'il avait goûté le charme
de l'heure qu'il venait de passer
sous bois, dans l'ombre fraîche des
grands arbres. Il ruisselait quand il
passa la ligne d'arrivée. Il n'avait
aperçu ni les canotiers amateurs du
lac Daumesnil, ni les entraîneurs de
Vincennes au travail, ni la muraille
muette de Pershing, ni les pavillons
étranges du jardin colonial. D'un
bout à l'autre, comme ses rivaux il
n'avait vu, qu'une chose: le but à
atteindre.

Il a eu la « poisse comme il dit:
Au fort de Vincennes, j'ai été

pris d'un point au coeur. Avec un
simple point'de côté j'aurais forcé.
Mais, avec le coeur, faut pas blaguer.
L'année prochaine, je ferai- mieux.
D'ailleurs, je ne m'étais pas entraîné
cette fois. Mais on verra dans un
an

Il mordait à belles dents dans un
citron, et cela donnait sa physio-
nomie douce'une expression'de sur-
naturelle âpreté. Raymond da
Ni/s.

Dans tous les do-
mailles, MouliriaçiI lie se pique d'or:-

1 giftalité. Ainsi, taiW
1 dis que d'aucuit»
J'évent de vitesses
1 fantastiques poiy

l'automobile, on
pensé sur la « Bnt-
te puisque
« qui peut le pluji
peu le moins>que la courut! J)

lenteur i^yur
voitures îhirtc.i i}.
qtios. était toilt
indiquée. Et hier,
sur la côte de lu.
rue Lepic, u »fi
trentaine ,i^ chauf-
feurs jouèreiH
•• qui perd gagne ».
Le meilleur, cou-

28'minutes, et le
plus mauvais, donc
le,' plus rapide, enr 28".

féerique et qui fait penser que
désormais les larges paquebots ne
déposeront plus seulement leurs
passagers au port, mains Ies amène-
ront. grâce à une crémaillère, jus-
que sur la colline de la gare Saint-

Si j'avais été métreur, j'eusse
mesuré à votre intention le port, les
bassins, les canaux, les docks et le
nez de tous les brasseurs d'affaire-

Si j'avais été un homme sérieux, je
me serais rendu 4 la chambre do



commerce. Là, j'aurais prié son pré- s
aident do bien vouloir mo faire f
copier, par sa plus jolie dactylo, les 1

Statistiques des dix dernières années, (
et. sans pitié, je, vous eusse adminis-
tré ces chilïres recommandés pour la
clarté des débats et les indiges-

]
lions.

Si j'avais été homme de lettres,
j'aurais essayé d'être. peintre j.j
vous aurais décrit, pensant bien que 1

(cela n'avait encore jamais été fait,
les pompes du soleil quand le soleil,
pour se coucher, descend du pont
iransbordeur. Je vous aurais payé,
parce que cela ne coûte pas cher, te
ïunieulnire qui monte à Notre-Dame
<le-la-Garde et, ensemble, nous eus-
sions contemplé la grande ville
couchée à nos pieds

Je vous aurais conié, les larmes
aux yeux, eomment l'on venait
't'abattre, pour faire place à un sale
tramway, quatre-vingt-dix-sept des'
plus vieux platanes des allées deI
Aleillan, et j'eusse profité de l'occa-i
sion pour envoyer au conseil muni-
ripai' une philippi'que de derrière les
fagots, philippique qui, je crois, eût
•Hé d'autant plus inutile que Ics
arbres étaient déjà par terre.

Si j'avais été un économiste dis-
tiugué. alors, si j'avais été cet éco-
nomiste-là, je vous aurais parlé dy
port de Garante et du tunnel du;
Hove sept kilomètres percés dans
le roc, -un tunnel du Rove qui relie
la àléditerranée t'étang de Berre et
Gui, faisant cola, relie Marseille au!
Rhône, c'est-à-dire à la Suisse, à
l'Allemagne et, que sais-je ? au
Danemar6, peut-être ? Si bien que,
tout en restant porte du Sud, Mar-
seille est maintenant porte du Nord.

Si j'avais élé un citoyen coura-
geux, je vous aurais parlé de Mar-
seille marseillais. Mais, devant
m'embarquer prochainement, ni eu
peur pour mes côtes. Je l'ai bien
çenti le jour où je n'ai compté que
dix-huit maisons sur la Cannebivre.
Il y en a dix-neuf et demie. Qu'il
est difficile de se faire entendre

Il s'agissait bien de tout cela

Les Etats-Unis, l'Angleterre, l'Ai- j
lemagne, l'Italie, le Japon, voyez
leur effort 1 Chaque année ils lan-
cent de nouveaux courriers sur les
mers. Certains de comprendre l'épo-
que qui vient, ces pays sortent de
chez eux.

Les enfants des écoles sont con-
duits dans les grands ports et
confrontés avec l'horizon. Et chez
nous ? Chez nous on ne veut connaî-
tre la mer que pour y prendre des
Mins. Nos compatriotes calmés ne
cherchent pas des bateaux, sur un
rivage, mais des casinos. L'hiver, on
part pour la côte d'Azur. Mais qui
s'arrête à Marseille Le plus heau
'port de France, cela n'intéresse per-
sonne. Parlez-nous d'aller suivre
une partie de tennis sur un court de
Cannes 1

L'ignorance des Français sur les
choses de la mer est considérable.
Quand par hasard un romancier
«crit sur le sujet, il doit expliquer
tous les mots du vocabulaire marin.
lL<> dernier des boys de Londres en
sait davantage que nos jeunes gens
diplômés.

il est des personnes qui. depuis
trente ans, ont dépassé l'âge de rai-
son et qui me demandent encore si les
bateaux marchent la nuit. J'exagère ?
Si peu Qu'un pays soit à dix jours
,de nos côtes, aussitôt plus personne
ne sait si le pays est en Asie, en
Afrique ou en Amérique. Donnons
] ordre à cent étudiante de partir
sans délai pour la Grande Comore,
*>t nous en verrons cinquante aller
prendre le-train à la gare Mont-
parnasse

Sommes-nous donc une nation
(enfermée dans ses montagnes ?

La France a nue vue magnifique
Sur tout le reste du monde. Mais
•nous regardons pousser nos bette-
traves

L'Anglais se sent grand et marche
comme s'il était l'envoyé spécial de
Dieu sur la terre parce qu'il porte
son regard au delà de son île.

Au delà de nos côtes, nous possé-
dons le deuxième Empire de la terre.

On ne s'en douterait pas
De même que, chaque année, et

sans que l'on sache pourquoi, une
chanson populaire fait les beaux
jours des trottoirs, de temps en temps
une formule qui semble impérative
court les villes de la France. La plus
•vieille est celle-ci n Nous ne som-
Snei pas assez nombreux pour nous
idisperser par le monde. »

Et les Anglais, combien sont-ils ?
Le peuple quit, désormais, vivra

Jcloîtré entre ses frontières périra
«.l'anémie. La France choisira-t-elle
ll'heure où chaque nation qui compte
;joue de l'étrave sur les océans pour
iramener ses voiles et replier ses ten-
!tes?

Allez à Marseille. Marseille vous
{répondra.

Cette ville est une leçon. L'indif-
ïùrence coupable des contemporains
;ne la désarme pas. Attentive, elle
écoute la voix du vaste monde, et,
j'orte de son expérience, elle engage,
en notre nom, la conversation avec
4a terre entière.

Un oriflamme claquant au vent
feur l'infini de l'horizon, voilà Mar-
seille.

Elle double son port d'un arrière-
porti. Ses compagnies de navigation
lancent chaque année des paquebots
plus beaux que des châteaux.

Les autres grandes nations fant
ieependant davantage. Aidons Mar-

gl. Feuilleton du Petit Parisien,

ROMAN INEDIT
DEUXIÈME PARTIE

LE PIÈGE

V (suite)
Le piège

Le sourire éiiacehiit dans son cœur
tomme, ses pieds, un rayon de soleil
clans J'eau du ruisseau. Elle s'éloigna et
pongeu tout coups ¡\ son ami Pierrot.-
KUe iralt le surprendre i Necker et elle
l'embrasserait la volée, Sans doute,
file devrait être bien prudente quand
elle lo quitterait et bien veiller il ce
qu'il ne la suivit pas, par amusement.
Klle serait prudente, voilà tout.

Rue de Sèvres, quand elle franchit le
,Feuil de l'hôpital, elle (devança la ques-
1 ion d'un portier et dit, avec une fierté
«Jïins le regard

Je vais voir mon fils.
Elle suivit un couloir, puis d'autres,

dont le linoléum brun reflétait des
Senètres espacées. Dans le silence, où
:flottait une chaude et moite odeur de
lièvre, elle se bâtait, parfumée et
blonde. Elle était une apparition de vie

lidle et saiue. Au détour d'un corridor,
telle croisa des brancardiers qui por-

dopyrlgrnt by Suzanne Mlla Traduc-
ilou et reproduction interdites en Wus pays,

;eille dans sa montée. Toute l'Italie j
est derrière Gênes pour le pousser.
la France ne connaît de Marseille
lue Marius et le mistral.

Il est! un phare deux milles de
a côte. Tous les soirs, on le voit qui
)alaye de sa lutnière et le large et Lt
L'ive. Ce phare est illustre dans le
monde; il s'appelle le P l'an ier. Quelle!

pe soit l'heure où vous le regardiez,
3ites-vous qu'à cet instant on parle
:le luj sur toutes les mors et sous
toutes les constellations. Quand on
n'en parle pas. on y pense.

Mais si le Planier ramène au payé,
il préside aussi au départ.

Faites le voyage de Marseille,
jeunes gens de France; vous irez
voir le phare. Il vous montrera un
grand chemin que, sans doute, vous
ne soupçonnez pas, et peut-être
aiors comprendrez-vous

Albert LONDRES.

LA BANDC DES MALASSIS

UNE ARRESTATION MOUVEMENTÉE

A LA GARE DU NORD

Nous relations hier que le brigadier j
Moyse et l'inspecteur Clément, du troi-
slème district, recherchaient les mein-
brps de la bande des Matasse. qui opé-
rerent ces jours-ci dans le quartier CII-
gnancourt. Chacun de ces individus.
dangereux repris de justice, ne compte
pis moins d'une dizaine de cambriolages

sm: actif.
Dans l'après-midi, deux d'entre eux

purent être arrêtés sans grand dom-
mage Panl Sourd et Léon Plcq. Mais
l'enquête des policiers leur ayant appris
que le chef de la bande, qu'on ne con-
nait encore que sous le nom de Di-
dine devait partir en Belgique, avec
un lot de marchandises volées, par le
train de 22 h. ils se rendirent la
gare du Nord et se postèrent près du
portillon d'accès au quai.

Cinq minutes avant le départ du train,
les deux policiers virent arriver leur
homme. Ils le laissèrent approcher et,
su moment où il présentai', son billet à
l'employé, ils lui sautèrent au collet.

Le bandit, doué d'une force hercu-
lépnne. envoya rouler à terre l'inspec-
teur Clément, d'un coup de poing vi-
goureux au creux de l'estomac. Il foull-
lait ses poches pour y prendre son re-
volver lorsque le brigadier Moyse le
ceintura.

Pendant ce temps l'inspecteur CI'-
ment s'était relevé: il s'élança de nou-
veau sur Didine », qui se débattit de
plus belle. Des gardiens de la paix de;
service à ia gare accoururent et l'indi-
vidu put enfin être maîtrisé.

Celte scène, qui se déroulait entre
l'express de Bruxelles et le rapide de
Berlin, avait jeté l'émoi parmi les voya-
geurs en partance. Ceux-ci s'étaient ré- j
fugiés dans leurs compartiments, d'où
ils assistérent à la lutte. D'autres voya-
geurs s'étaient amassés nombreux sur
ce point de la gare, de sorte qu'il fallut
organiser un service d'ordre pour déga-

Drame de famille à Toulon

Un second-maître qui avait blessé sa feamc
est tué par son beau-frère

Toulon, 12 septembre (dép. P. Parisien
Il v a deux mois, le second-maître

PareUi, de la marine, demeurant route
de Marseille, sous-louait a M. Villebrun
la villa La Balme au quartier Noire-j
Dame-des-Routes. Le second-maître vi-
vait h » La Balme » avec sa femme, son
fils Joseph et son beau-frère. M. Hart-
mann.

Vers 22 heures l'officier marinier
rentrant ivre menaça sa famille et non
propriétaire d'un revolver. Une très
vive discussion se produisit alors, au
cours de laquelle Paretii tira sur sa
femme deux coups de feu. Une bille
atteignit la malheureuse à Ia cuisse
gauche. Le beau-frère Hartmann, me-
nacé il son four par l'officier marinier.
se rendit dans une pièce voisine et
s'arma lui aussi d'un revolver, puis il
tira à bout portant quatre balles sur
Paretti, qui fut atteint en pleine poitrine.
Le fils Paretti, Joseph, se rendit dans la
nuit au service de santé de la marine.
et une auto-ambulance vint chercher le
blessé qui fut transporté l'hôpital
Sainte-Anne, où il expirait ce matin.

MM. Villebrun, Hartmann et Mme Pa-
retti sont venus ea auto se consituer
prisonniers, mais la femme du second-
maître a été transportée dans une clini-
que. Son état est grave.

La Fédération républicaine en Auvergne

La Tour-d'Auvergne, sept. (< P. P.)
La Fédération républicaine et sociale

du Plateau Central avait organisé, au-
jourd'hui, en pleine montagne, dans le
bourg pittoresque de la Tour-d'Auver-
gne, un congrès du petit commerce et
de la propriété paysanne, sous la prési-
dence de M. François-Marsal, conseiller
général, ancien président du Conseil,
qui, après NI. Jacques Bnrdtoux. membre
de l'Institut, a prononcé un important
discours sur la politiquc financière du
cartel des gauches du 23 juillet constitu-

triplc point de vue de la polltiqua fls-
cale, de la politique monétaire et du
règlement des dettes Interalliées.

A la fin de la réunion, un ordre du
jour ée confiance au gouvernementa été
voté. II demande en outre qu'avant de
lier la France pour soixante-deux ans, le
Parlement consulte, par voie de référen-
dum, les électeurs sur les accords de
Londres et de Washington.

Le congrès des radicaux de la Gironde

Bordeaux, 12 septembre (dép. P. Paris.)
La Fédération radicale et radicale

socialiste de la Gironde a tenu aujour-
d'hui à Bordeaux son congrès départe-
mental auquel assistait un millier de
délégués. MM. Cauderon, Charoulet, Del-
lac et Teyssier, députés, étaient présenls.
A l'unanimité In congrès a prononcé
l'exclusion de M. Cante. député. Un
ordre du jour a été adopté pour récla-
mer le scrutin d'arrondissement.

taient, à bout de bras, une civière sur
laquelle s'allongeait un homme blessé
au cou et si livide qu'il paraissait être
mort. Les yeux de Florence Béryl res-
tèrent calmes, et elle continua son che-
min. Elle s'arrêta devant une porte
qu'elle ouvrit doucement et elle vit
Pierre Béryl.

Il était seul dans une grnnde salle
nus murs luisants, aux meubles rares,
et il se tenait assis devant une table
teinte en blanc. Couvert d'un long sar-
reau, il se penchait vers un fascicule
et lisait. Il tourna une feuille, traça
dans une marge un trait au crayon.
puis, les yeux mi-clos, rêva.

Près de la porte, Florence Béryl le
regardait, avec adoration. Elle avança
d'un pas, de deux. Il ne l'entendit pas
approcher et elle s'écria, de cette voix
limpide qui était la voix même de
Lucie

Bon,jour, monsieur Pierre.
Il se dressa tout pâle, car, dans ce

moment même, il cherchait tous ses
souvenirs an fond du reliquaire de
l'âme, et il écoutait en lui, dans le
secret de son cœur, la chère voix per-
due qui était si douce pour dire
c Monsieur, Pierre. »

Et voici que i;t voix s'élevait près de
lui. Il se retourna.

Manu, balbutla-t-il, c'est toi,
Mami ?

Il passa sa main sur ses yeus, puis
il enveloppa sa mère dans ses bras.
Elle l'étudiait tendrement, en le rete-
nant contre elle,

Il me semble, dit-elle, que tn as
un peu maigri. Mon ami Pierrot, vous
travaillez trop.

Mais non. répondit-il fébrilement.
81 tu savais comme le travail est bon,
comme il est d'un secours généreux
dans la solitude.

LE TABLEAU DU PETIT PALAIS

DISPARU ET RETROUVÉ

Par voie de question écrite, M. de
Tuâtes demandait récemrnent au
préfet de la Seine de lui faire con-
naître les résultats de l'enquête con-
cernant la disparition du Petit
Pnlais d'un tableau de Toulouse-
Lautrec. Dans sa réponse publiée
hier au Bulletin municipal. M. Bouju
précise dans quelles conditions le
tableau on question sorti un ntoment-
uu musée y est revenu.

En février 192."), .sir Joseph Duveen,
riche amateur Il',11'' et propriétaire de la
galerie de la place Vendôme, qui a déjà
gratifié ta Ville de Paris de nombreuses
libéralités. lit part il M. Henry Lapauzu
de son intention de faire don il la Ville
d'un tableau de Toulouse-Lautrec, re-
présentant le Comte de Toulouse-Lau-
trec conduisant un mail sur la prome-le !les Anglais, il Sicc.

Sans attendre l'accomplissement des
formalités administratives, sir Joseph
nuveen fit porter ce tahleau au Petit
i'. liais. L'exposition publique du tableau
!) pouvant être effectuée que lorsque
cette œuvre d'art serait entrée officielle-
ment dans le patrimoine de la V!lle, le
conservateur plaça provisoirement le ta-
blcau dans son cuiiinct. Il s'y trouvait
encore lorsque M. Henry Lapauze mon-
rut. le 9 avril 1925. Quelques jours au-
paravant, lu 27 mars 1925, le conseil
municipal avait officiellement décide
d'accepter le don généreux de sir Joseph
Duveen.

Celle délihération ne devint d'ailleurs
définitive que par l'approbatiun datée du
2 mai suivant.

Mme Lapauze, n'ayant pas eu connais-1
!lance de ces actes de procédure, consi-
déra que ce tahieau n'était toujours
qu'en dépôt provisoire dans l'apparte-
ment qu'elle occupait encore. Elle flt
donc rapporter le j^bleau chez sir Du-
veen, et celui-ct le remit à la disposition
du nouveau conservateur, dés que celui-
ci eut déterminé l'emplacement définitif
à assigner à ce tableau.

Le préfet de la Seine fait égale-;
ment connaître les résultats de l'en-'
quête en ce qui concerne plusieurs
autres objets de moindre valeur
étant on avait signalé la disparition.

LA GRACE DE PAUL BOPPE
ARRIVA TROP TARD

Le forçat était mort accidentellement depuis
le 4 juillet

On sait que le Président de la
République avait signé, le 20 août
dernier, un décret de remise de
peine en faveur de Paul Boppe, qui
purgeait, à Cayenne, une condamna-
tion à cinq ans de travaux forces.

Paul Boppe, on ne l'a pas oublié,
était cet inspecteur des eaux et
forêts qui avait épousé la nièce de
Maurice Barrès, fille d'un professeur
de la faculté de Nancy, laquelle lui
avait donné deux enfants.

Epoux infidèle et père prodigue,
l'inspecteur des eaux et forêts, après
avoir dilapidé sa fortune et celle de
sa femme, avait tenlé de tuer celle-
ci, au château de Montbois (Meur-
the-et-Moselle), pour reconquérir
sa liberté. Arrêté, condamné, Boppe
avait été envoyé au bagne. Affecté
à l'institut d'hygiène de Cayenne. sa
bonne conduite et les services qu'il
rendit lui valurent !a clémence du
Président de la République.

Mais il était écrit que la destinée
de cet homme serait, jusqu'au bout,
tragique. Lorsque la nouvelle par-
vint, à Cayenne, du décret présiden-
tiel qui devait, permettre à Boppe
de rentrer en France, on ne put que
faire connaître qu'il était trop tard
le forçat s'était noyé accidentelle-
ment, le 4 juillet, aux environs de
Cayenne.

UN TAXI CAPOTE DANS LE BOIS

DEUX BLESSÉS
Un taxi conduit par le chauffeur russe

Vladimir Baganialoff, domicilié 87, ave-
nue Emile-Zola, traversait à vive allure,
la nuit dernière, le bois de Boulogne
quand, au carrefour de l'allée des Lacs,
le conducteur ayant mal pris son virage,
te véhicule capota.

Deux des voyageurs qui l'occupaient,
M. et Mme Sakaroff, demeurant 45, rue
Mazarine, furent retirés non sans mal
des débris de la carrosserie. Assez sé-
rieusement blessés, ils durent être diri-
gés sur l'hôpital Beaujon. Trois autres
personnes qui se trouvaient également
dans le taxi s'en tirèrent avec des contu-
sions sans gravité.

UN PÈRE DE QUATORZE ENFANTS

SE SUICIDE PRÈS DE CHANTILLY

A l'entrée du viaduc de la Reine-Blan-
che, près de Chantilly, on a découvert
sur la voie ferrée le cadavre décapité
d'un ouvrier de Coye, Eugène Bonval,
père de quatorze enfants. Bonval s'est
suicidé dans un accès do délire alcoo-
lique.

Deux trains de marchandises
se télescopent en gare de Sables

Le Mans. 12 septembre {dép. P. Parisien.)
Deux trains de marchandises se sont

télescopés en gare de Sables-sur-Sarthe.
Sept, wagons ont été détruits. Un dos
conducteurs, ?Il. Charles Leconite, domi-
cilié au Mans, 9, rue Toussaint, a été
grièvement blessé à la tête. Les dégâts
sont importants. La circulation a été
rétablie presque aussitôt après l'accident.

Le comüé ctes Têtes fin concours Léplne
organise, le 18 septembre, une grande fête
artistique au profit de l'orphelinat de l'Air
(président, le général Messel), sous la pré-
sidence d'hoiuwur du PrésUlont Ae la Ré-
publique, avec le concours d'artistes réputés,
de l'harmonle de la préfecture, etc. Lé
clou (Ip la fête sera constitué par un dé-
part de ballons.

Pierrot, s'inquiéta-t-elle, ta voix
est singulière. Et, d'abord, que lisais-tu
là, et qu'as-tu marqué au crayon ?

Elle se dégagea de ses bras, prit le
fascicule ouvert.

Voyons, fit-elle.
« une mission scientifique s'organise

pour étudier, aux Indes, dans les foyers
les plus ardents de contamination, les
moyens de défendre contre la propaga-
tion du fléau des millions d'homme
menacés par la peste. Les périlx qui
uccotnparincront une telle entreprise ne

peuvent être dissimulés. fle sont d'une

appel est fait. au nom de la science, un

tous Les jeunex médecins qui. »
Elle cessa Je lire, interrogea, anxieuse

déjà
Tu n'as pas songé a aller là-bas,

au moins ?
Mais non, mais non, madnme, fit-Il

avec trop d'enjouement peut-être.
Je ne te laisserais pas partir, tu

sais, mon Pierre. J'ai des droits sur toi.
Je suis ta Mami et je t'aime.

Il rit dévier l'entretien.
Pourquoi es-tu venue il Paris?
Les hommes ne doivent pas s'oc-

cuper de chiffons, répliqua-t-elle.Je ne
pusse qu'en coup de vent. Je veux être
il Car avant la nuit.- Je me sauve.

Pourtant, elle restait près de lui,
orgueilleuse de le voir et de l'entendre.
Elle se mit ù bavarder et rire. Elle
riait de tout, à tout lui, à elle, à
l'avenir hui se forgerait dans quelques
heures, au fond d'une chamhre d'hbtel.

Jamais, dit Pierre, je n'ai vu
ma Mami si contente ni si jolie. Vos
chiffons ont dû vous plaire, madame.

Beaucoup, Pierrot. Et, mainte-
nant, adieu, mon petit.

AU CONGRES DE MILANI

« La route avec chef de gare. Ce
qu'est l'autostrade. Ce qu'il

peut devenir
Milan, septembre.

Le cinquième congrès internatio-
nal de la route a dépassé en impor-
lance et en retentissement les pro-
messes de son tilre. Il a débordé son
cadre. La. « llonstra della strada»,
l'Exposition de la route, avec lequel
il a coïncidé, fut, en effet, un vérita-
ble concours international d'activité
municipale. On ne saurait trop se fé-
liciter, à cet égard, de l'incontestable
succès remporté par le stand de la
Ville de Paris. Les maquettes sché-
matiques de nos grands services
publics pavage, éclairage, Métro-
politain, transports en surface, net-
toiement présentées dans un
raccourci saisissant par MM. Cirant,
directeur des travaux, et Boutteville,
ingénieur m ohef de la Ville, ont
produit une très vive impression sur
les représentantes des collectivités
étrangères et les ont forcés à témoi-
gner que Paris, en dépit des diffi-
cultés d'après guerre, demeure très
largement en tête du progrès édili-
taire.

Le cinquième congrès siégeait à
Milan ? Pourquoi ? Très certaine-
ment raison principale parce
que les Ita!iens avaient le très légi-
time désir de nous faire admirer cet
« autostrade dont. ils sont les réa-
lisateurs, sinon les inventeurs, et qui
fut évidemment le clnu » de cette
assemblée internationale.

Qu'est ce exactement que cet
» autostrade que je viens de par-
courir, avec mes collègues EmiJe
Massard et Le Troquer, dans un
«autotren» marchant à la vitesse
movenne de 80 kilomètres l'heure ?
L'aiiloîtrade de l'italien strada,
route est une route construite
spécialement pour la circulation
automobile et. ouverte uniquement
rrne voitures de grande vitesse mon-
tées snr pneumatiques, son accès
étant rigoureusement, interdit aux
poids lourds et aux véhicules à ban-
dages, à la traction hippomobile et,
CI fortiori, aux cyclistes et aux pié-
tons.

Construit en 1923 et inauguré
?olennp!lemei!t par Mussolini, l'au-
tostrade relie Milan aux lacs ita-
liens; son tronc pri'ncipal se divise
en trois branches qui aboutissent
l'une, à Corne, sur le lac de ce nom
J'autre, à Varebe la troisième à
Aror:n, sur le lac Majeur. Son réseau
total couvre 87 kilomètres et le coût
de son étabi cernent. a été, en 1923,
de 9fi million. de lires.

L'autostrade estt construit en
ciment recouvert d'une légère cou-
che de béton gravillonné pour éviter
le dérapage. Tracé à travers champs,
il suit une ligne droite géométrique,
coupant, telle une voie ferrée, par
des passages en dessus ou en dessous,
des ponts et des passages a niveau,
toutes les routes transversales, à la
vérité peu nombreuses. Celte route
est fermée, isolée, sur toute sa lon-
gueur, des terres avoisinantes par
un double fossé. On n'y peut donc
pénétrer qu'à un certain nombre de
points tlxes, dit « points de raccor-
dement », et moyennant paiement
d'un droit de péage pour une voi-
ture de tourisme 20 lires pour
l'aller, 25 lires pour l'aller et retour.

Sur l'autostrade, pas de limite de
vitesse. Aussi est-elle bien exacte,
cette pittoresque publicité répétée
tout au long de la route par une
grande firme automobile n Sur
l'autostrade, la voiture X. galope
comme un pur sang. » Cette liberté
de vitesse n'est cont re-balancée que
par une très grosse responsabilité
du conducteur, qui doit être maître
de sa machine à tout moment et se
conformer à des prescriptions sévè-
res (ralentissement et obéissance
aux signaux fixes et aux agents
obligation de se tenir constamment à
la bonne main, de manière à ne pas
être obligé de se déplacer au mo-
ment d'un croisement ou pour se
laisser dépasser défense de sta-
tionner, etc.). Comme sanctions,
amendes progressives et exclusion
dans le cas de récidive.

L'autostrade est géométriquement
divisé par une ligne blanche en
deux pistes. l'une pour l'aller, l'au-
tre pour la retour. On ne compte à
ce jour aucun accident par collision.

Le résultat pratique de l'auto-
strade ? Milan est aujourd'hui relié
aux lacs par un courant ininter-
rompu de circulation. Des autocars,
plus exactement nommés ici « au-
totrens », le sillonnent constamment
à la vitesse moyenne de 80 à l'heure.

L'autostrade disent les critiques,
ce n'est après tout qu'une route en
ciment comme tant d'autres, ana-
logue à ce que seront toutes les
routes des grands pays quand aura
progressivement disparu, par élimi-
nation, la circulation hippomobile.

Oui, répondent les Italiens,
mais c'est une route avec chej de
gare.

Surveillance et sécurité, telles
sont, en effet, les deux caractéristi-
ques de l'autostrade. Nous verronsdans un prochain article quel juge-
ment on peut porter sur son avenir
et sur ses applications pratiques
dans notre pays.

Fernand Laurent,
Conseiller municipal de Paris.

Elle ne lui laissa pas dépasser la
porte de la salle.

Adieu, monsieur Pierre, murmura-
t-elle en lui prenant la main.

Adieu, monsieur Pierre.». Les
derniers mots de Lucie au moment d'un
autre départ. Il abandonna la petite
main gantée dont il sentait la crispa- j
tion sur ses doigts, et regarda s'éloi-
gner Florence Béryl dans un couloir
long et étroit, il, peine éclairé par un
jour brumeux; Bientôt, elle ne fut plus
qu'une petite sllhouette qu'accompa-
gnait un bratt décroissant de pas. Une
silhouette indécise, obscurcie, où se
détacha la hluncheür d'une main qui
faisait un joli geste d'adieu.

Il garda les yeux fixés sur cette
petite tache tremblante. Qui partait ?
Qui le quittait ? Etait-ce Lucie ? Etait-
ce Mami ?. Les deux noms se ressem-
blaient dans son cœur comme les deux
voix. Lucie. Mami. La silhouette et
la tache blanche disparurent.

Alors. Pierre Béryl, seul, tout seul,
rentra dans la grande salle, et, quand il
fut devant la table, baissa les yeux
vers le livre ouvert. A mi-voix songeuse
et grave, Il lut « Un appel est fait,
an nom de la science, à tous les jeunes
médecins. »

A six heures et demie, Florence Béryl
revint chez Mf Laurencin, jurisconsulte.

Félicitons-nous, lui dit-il sans
préambule, de ce que nous avons résolu
d'agir ce soir même. J'ai appris, cet
après-midi, que nos témoins quittaient
Paris demain matin, et leur absence
aurait apporté notre plan un empê-
chement extrêmement grave. Mais, ce
soir, tout sera fait.

II se frotta les mains et sa voix
sonna, joviale. Il donna, d'ailleurs, une

Propos de bonne humeur

UN MARI DANS LE TRAIN

On peut très bien s'appeler Louis
Katorz, habiter Versailles et n'être pas
roi de France.

La preuve en est que Louis Katorz, fils
dc Philippe Katorz et de sa dame, née
Gradoube, habite Versailles et y exerce
la profession de marchand de bouchons.

Or jamais roi de France n'a vendu de
bouchons.

Par conséquent, notre ami !e marchand
de bouchons a beau s'appeler Louis
Katorz et habiter Versailles, il est abso-
lument impossible qu'il soit roi de France.

D'ailleurs, s'il était roi de France, cela
se saurait.

Son métier, son honorable et lucratif

métier de marchand de bouchons, oblige
notre ami Louis Katorz à aller tous les
jours à Paris. En effet, on consomme
beaucoup plus de bouchons à Paris qu'àà
Versailles, probablement parce que les
Parisiens sont beaucoup plus altérés que
les Versaillais. C'est peut-être pour une
autre raison. Mais comme nous l'ignorons,
admettions que ce soit à cause de la soif.
D'ailleurs. cela nous est bien égal.

Toujours est-il que Louis Katorz va un
jour à Paris pour prendre ses commandes
de bouchons et y retourne le lendemain
pour les livrer. On voit donc bien qu'il
est obligé d'aller tous les jours à Paris.

Pendant ce temps, que fait, à Versailles,
Mme Louis Katorz? Elle attend le retour
de son mari. Pour passer le temps, elle
fabrique les bouchons que son mari va
livrer le lendemain. Et quand elle a fini
de les fabriquer, elle joue avec. Elle joue
au bouchon, en quelque sorte. C'est un jeu
très connu. Et quand son mari rentre, le
soir, elle range ses bouchons, sert la soupe;
le couple se met à table. Et voilà.

Quelle belle, simple et méthodique orga-
nisation

Si les' rois de France avaient organisé
leur existence de cette façon-là, Napoléon
serait encore lieutenant d'artillerie.

Mais laissons cela.
Et occupons-nous du drame qui survint

dans le ménage Louis Katorz.
Cet été fut très chaud, ainsi que toutes

les personnes qui possèdent un thermo-
mètre ont pu le constater.

Alors, naturellement, on a eu très soif
à Paris, de sorte que Louis Katorz a
vendu énormément de bouchons, ce qui le
fatiguait beaucoup et fe faisait rentrer
tard à Versailles.

Or Louis Katorz, pour voyager entre
Versailles et Paris, utilisait !e chemin
de fer.

Qu'arriva-t-il, un soir que Louis Katorz,
très fatigué, rentrait à Versailles par le
train ? Il arriva qu'il s'endormit et qu'il ne
s'éveilla qu'à Chartres, à 22 h. 49 exac-
tement.

Il bondit sur le quai et demanda au
chef de gare à quelle heure passerait, en
sens inyerse, un train qui le ramènerait à
Versailles.

A 2 heures 57 du matin, lui répondit
le chef de gare. C'est un train omnibus
qui vous déposera mollement à Versailles
vers les 5 heures du matin, s'il n'a pas
trop de retard.

Désolé, Louis Katorz songea à l'inquié-
tude de sa femme, qu'il lui était impossi-
ble de dissiper, le télégraphe ne fonction-
nant pas à ces heures indues.

Puis il sortit de la gare et alla coucher
dans un hôtel.

Pendant ce temps, Mme Louis Katorz,
après avoir attendu vainement le retour
de son mari avec une impatience croissante
qui lui faisait manquer le bouchon à tout
coup, avait fini par cesser de jouer, avait
éteint le gaz sous la soupe, mis son cha-
peau et s'était rendue à la gare de Ver-
sailles pour tâcher de savoir si un accident
ne s'était pas produit sur la ligne entre
Paris et Versailles.

Il ne s'était point produit d'accident.
De là, elle avait couru au commissariat

de police pour tâcher de savoir s'il ne
s'était produit dans la ville aucune attaque
nocturne.

Pas la moindre, madame, lui répondit
l'agent de planton. On nous a simplement
amené tout à l'heure une espèce d'individu
affligé d'ivresse péremptoire et désordon-
née. Il s'appelle Larfouillat.

Ce n'est pas mon mari. Mon mari
s'appelle Louis Katorz.

Louis Katorz?
Oui, Louis Katorz. Il est marchand

de bouchons.
Qu'il me semble, madame, que vous

vous moquez de l'autorité. Tâchez moyen

explication suffisante de sa ga1té quand
il ajouta

Je crois que je toucherai bientôt
ce triple que vous m'avez promis.

Ils sortirent du cabinet et, dans la
rue qu'ennuageait un brouillard glacé,
Il poursuivit

L'horaire est celui-ci A six heu-
res, la femme qui doit jouer le rôle
prépondérant du drame a dfl se glisser
en scène, c'est-à-dire dans la chambre
de notre complice. J'ai tenu à ce qu'elle
soit à pied d'oeuvre longtemps
l'avance pour être bien sûr de son
indispensable présence au moment
opportun. A huit heures, un homme,
qui fera ligure de commissionnaire, se
présenter-a à Mme de Prany. Pas très
intelligent, mais l'air honnête. Je lui
ai fait la leçon, et même je lui ai remis
un mémorandum écrit, détnitlé. Entre
huit heures et demie et neuf heures.
:Ilme de Prany arrivera à l'hôtel.

Il retint, d'un signe, une automobile
qui passait. Il s'assit près de Florence
Béryl, rencognée, et prit dans une poche
de sa redingote un petit carnet à cou-
verture de toile eirée noire.

La scène dans la chambre est si
importante, déclara-t-il, que j'al voulu
ne pas l'abandonner il l'inspiration de
ceux qui la joueront et que j'en ai écrit
les répliques principales. Les voici.
Elles sont là, dans ce calepin. Toat il
l'heure, elles seront répétées par deux
acteurs qui n'y changeront pas un mot.
Voulez-vous prendre la peine de les
lire ? Mais auparavant, mettez-vous
bien dans la situation, et n'oubliez pas
que Mme de Prany. dont il faut expli-
quer contre elle le départ du
domicile conjugal, doit agir et parler
comme si elle avait tout quitté pour
un homme qu'elle aime.

de ne pas émettre de divagations intem-
pestives. ou sans cela.

La pauvre femme, terrorisée, s'enfuit et
rentra chez elle.

Le lendemain matin, son mari rentra et
lui donna l'explication de son retard.

Trois jours après, la chaleur augmen-
tant et les Parisiens ayant de plus en plus
soif, Louis Katorz s'endormit encore dans
le train jusqu'à Chartres.

Sa femme s'inquiéta moins; elle s'in-
quiéta moins encore la troisième fois que
son mari ne rentra pas; et plus du tout
la quatrième. ni les suivantes.

Parce que l'été se prolongeant. le pau-
vre marchand de bouchons, harassé, ne

r

pouvait plue résister au bercement du
train.

Qu'il disait. Mais, en réalité, il avait
fait la connaissance, dans l'hôtel qui le
recueillait à Chartres, d'une charmante et
très aimable petite dame.

Et, n'est-ce pas, on a beau être mar-
chand de bouchons, on est irrésistiblement
attiré par le beau sexe quand on habite
Versailles et qu'on s'appelle Louis Katorz

APRÈS LE CRIME J*FRESNES-SflR-MAR8E

UN GENDARME EST FELICITE
POUR SON INITIATIVE

Ou n'avait pas jusqu'ici rendu un suf-
fisant hoinnuge au (les iojdp;
Caillard, de lu brigade de Claye-Souilly,
pour ta part qu'il avait prise dans
les investigations qui «menèrent, l'arres-
laiion de Gaston Guyot. IVtrangleur de
la « dame aux ypux verts ».

Le colonel Dccot, commandant la lo-
gion de gendarmerie de Paris vient de
réparer cet oubli en citant tordre so:rsubordonné ea ces termes

Gradû modèle personnifiant I11 devoir
dans !a plus liautn iiccnpUoii. Est arriva
dans le minimum de temps, par une iutelll-
jrento initiative r>t une nativité Inlassable, ;t
recueillir tir; i'enseign«m<mts# précis qui
ont permis d'idenlillpr nt rl'arrêtcr l'auteui'
d'un crime a poursuivi son eiiquftc ave*;
ténacité et méthode et, grâce à l'absolue

tenu d'rrtr iiimoiM ane révélation sensation-
nelle à laquelle la ,'usttce attache une haute
importance.

Il s'agit de déclaration ces
jours dernier:! par M. Habrant, mar-
chand de fourrape.s a Fresnes-sur-Marnc,
et que le Petit Pari.sien a relatée.

Des voleurs, au Grand-Palais
coupent un câble téléphonique

Au cours de l'avant-dernière nuit, des
inconnus ont, au Grand-Palais, coupé un
câble téléphonique situé d'ans un local
dit « chambre des coupurea A, dans le
but de s'emparer du cuivre que contient
le câble.

Un certain nombre de communications
téléphonique6 ont été, par suite, inter-
rompues dans le quartier des Champs-
Elysées.

Les abonnés n'auront pas trop souf-
frir de cet état de chose.; car les services
compétents dee P. T. T. ont fait le néces-
saire pour que tout soit rétabli dans la
journée d'aujourd'hui. M. Toquenne.
commissaire du quartier du Roule, a
ouvert une enquête.

Agressiondansle boisde Boulogne

Un de nos confrères, NI. Guillot du
Saix, demeurant 27, rue Beaurepaire, il
Paris, a été attaqué, l'autre nuit, vers
23 heures, dans le bois de Boulogne, il
proximité de la porte Dauphine. Trois
individus se sont rués sur lui et, après
l'avoir menacé et malmené, lui ont dé-
robé son portefeuille renfermant une
centaine de francs.

Plainte a été déposée entre les mains
de NI. Sirl, commissaire de police.

.NI. Guillot de Saix n'a' pu donner de
ses agresseurs qu'un très vague signa-
lement.
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Ils se courbèrent tous deux vers le
carnet, qu'éclairaient les lueurs inter-
mittentes de la rue. rapprochèrent leurs
têtes, et, pendant que Laurencin suivait
les mots de son doigt lourd, Florence
Béryl lut silencieusement.Il Interrom-
pit la lecture en masquant le carnet de
sa main il plat.

Hein que pensez-vous de ça ?
Je pense que c'est terrible, dit-elle

légèrement.
Croyez-vous que Mme de Prany

puisse jamais se dégager de telles
paroles ?

Impossible.
Le bdillon, précisa-Ml laconique-

ment.
Un peu plus tard il ajouta, en pouf-

fant de rire sous sa main
J'ai donné ordre notre homme

d'agir comme un amant Impatient.
Tout le monde doit savoir, à l'hôtel, que
la dame de son cœur sera près de lui.
cette nuit.

Ils descendirent de voiture il l'entrée
de la rue des Barres. Devant eux, il
une centaine de mètres, une petite
lumière veillait dans la Innterne de
l'hôtel et plaquait des reflets dans les
vitres noires d'une fenêtre. Ils passè-
rent sous cette clarté et suivirent, très
vite, le grand couloir étroit. Florence
Béryl aperçut alors une porte large-
ment ouverte sur laquelle elle lut
c Bureau de l'hôtel », et, après un
regard furtif sur une salle inoccupée
ou ronflait un poêle de fonte, elle
s'élança dans un escalier qui se tordait
en spirale. M* Laurencin choisit une
clef sur une table et la rejoignit.

Quand Ils arrivèrent au premier
étage, sur un palier où fumait une
lampe-applique dont la lueur s'étirait

'NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir *<Ta ranimée par
l'Amicale (les aillions combattants du
Il. I., il 18 Il.

Représentation en plein air de « Cendrtllon
ofTertt", iL heures, plane du Tortre, aUx
fiifanlfs (le la B»tt>>. par le Petit Parisien
suivie d'un

Tète des « Caf Conc' I i heures, vélodrome
BulTalo.

Réunion d'anciens militaires A. C. dn ii"
B. C. P., 21 heures, Sa bis, boulevard
saint-Denis.

Réunion des société? éducatives pour la
création d'un office, 2'J h. iô, avenue
\'ictoria.

T. S. F. ltadio-concert des principales
stations «le France et lie l'étranger. (Vot!1
au cuiirripr (tes amateure.

NI. Poincaré président du Conseil, a
reçu; hier dans la matinée, M: Raoul
Péret, président de la Chambre des dépu-

Ainsi que nous l'avons annoncé,
l'inauguration de la vente au comptant
aux magasins de « La Ville-^int-De-
nis a, faubourg Saint-Denis, Paris, aura
lieu !e ,jeudi 16 septembre.

Parmi les nombreuses occasions, on
signale des bas coton fin à 2,40, en soie
artificielle à 6,90, en soie extra, baguet-
tes à jour, à 22 (les chemises ou
culoties pour dames 9.85 et 12,70;
du crépon le mètre, des robes et
manteaux à 59 et 95 fr., etc.

Il est rappelé aux porteurs de bons de
crédit qu'ils pourront en demander le
remboursement à nos caisses.

NAISSANCES
M. Raymond Créangp et Mme. née Su-

zanne Dennery,sont heureux d'annoncer
la naissance de leur tille Micheline.

OBSEQUES
Les obsèques de Mme veuve Fleuliaux,

née Maugis, ont eu lieu, selon sa volonté,
dans ta plus stricte intimité au cimetière
1!' Argent euil (5einc-et-Oise).

Les obsèques de ?IL Ernest Lav!olle,
ancien député, ancien conseiller géné-
ral des Alpes-Maritimes, vice-président
du conseil supérieur de la Mutualité,
ont eu lieu Rier à Nice. Plusieurs dis-
cours ont (Hé prononcés, notamment p.r.'
MM. Benedetti, préfet Ralberti, sén.
teur, et le docteur Edouard GriudJ.
député.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de -NI. Etienne

Aiunônt, saintement décédé, ti Caph,
après une courte maladie, à l'âge de
vingt-trois ans. Il était le fils de M.
Alexandre et de Mme Alexandre Au-
mont. née Cl1aix le frère et beau-frère
de -M. Paul Aumont, de M. et lime René
Aumont et de M. Jean Aumont. Les ob-
sèques auront lieu Paris, le mardi 1i
cnurant, i 10 heures, en l'église Saint-
Philippe du Roule, où l'on se réunira.
Après la cérémonie religieuse, Ip. corps
sera transporté au cimelière de Chantilly
fOisc), où l'inhumation lieu dans
le caveau de famille, rers 13 heures. Un
second service sero célébré en l'égtise
de Viclot, a une date qui sera fixée ul-
térieurement. Le présent avis tient Heu
d'invitation.

M. et Mme Sartori Tuîlio, concession-
naires des restaurants des hôtels Cla-
ridge Paris et Ncgrcsco à Niée. ont
la douleur de vous faire part de la
perle eruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de Georges-Maxime Sar-
tori, leur fils. arraché subitement à leur
nffection, le Il septembre à l'Age
de trois ans et demi.

Les obsèques aurunt lieu il Paris, en
l'église Sainl-Philippn du Roule, le mer-
credf courant, à 10 heures précise!
e|, à Nice, eu régiisc Suint-Pierre d'Arène,
le vendredi 17 courant, it 10 heures.

Le présnU ïivis lient lieu d'in vittt! >n.

UN TAXI HEURTE LA VOITURE
DE M. GEORGES LEYGUES

Une auto, dans laquelle so trou-
vait M. Georges Leygues, ministre
de la Marine. est entrée en colli-
sion, en face du numéro 76 de l'ave-
nue du Bois-de-Boulogne, avec un
taxi. Fort heureusement, cet acci-
dent n'a eu d'autres conséquences
que de légers dégâts matériels auxdeux voitures.
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dans un corridor, l'agent d'affaires
désigna une porte, toute proche, et dit,
dans un souffle presque Imperceptible

Chambre n° 4, celle des témoins.
1 Je ne crois pas qu'ils soient chez eux,
car je n'ai pas vu de lumière à leur
fenêtre. La chambre voisine, n° 5, est
celle où attendent nos deux acteurs.

Ils gagnèrent le deuxième étage et
pénétrèrent dans une chambre toute
pleine de cette odeur forte et anonyme

faite de parfums et de relents de
toutes les chambres d'hôtels douteux.
M* Laurencin alluma une bougie dont
la mèche humide grésilla.

Là, dit-il enfin. Veuillez m'atten-
dre quelques Instants ici. Je vais au
n° 5 jeter le coup d'œil du maître.

Florence Béryl resta seule. La pièce
lui parut t misérable, plus encore,
vile. Elle demeura immobile contre la
porte, près de la bougie qui éclairait
par dessous et qui creusait son visage
d'ombres mouvantes et imprévues, d'un
charme étrangle. Sa solitude était han-
tée par l'assaut de ses espérances. Sa
rêverie était si tenace, si acharnée.
qu'elle n'entendit le pas pesant et
rapide de M* Lanrenctn que lorsqu'il
résonna devant In chambre même.

L'agent d'affaires poussa la porte
d'un geste court et soucieux. Ses traits
attestaient une anxiété.

Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle.
Il y a, répondit-il, que la femme

n'est pas au n° 5. Depuis une henre
elle devrait être Ici. Je lui avais donne
l'ordre formel d'être exacte. Que se
passp-t-il ?. Fort heureusement, je sais
où elle habite, à trois ou quatre cent»
mètres de l'hôtel. Je cours chez eile.»

suivre.) Suzanne Mila..



JOURNÉE DE REPOS

A GENÈVE

Les délégués ont fait des excursions
et M. Stresemann s'est rendu

à Chamonix
Genève, 12 sept. (dép. Petit Paris.)

Aujourd'hui, dimanche. la diplo-
matie a chômé et les délégués ont
profité de ces loisirs pour excursion-
ner dans les environs. M. Briand est
allé déjeuner à Talloire, sur le lac
d'Annecy. Sir Austen Chamberlain a
passé la journée à Evian, et M. Slrc-
semann, accompagné de quelque
amis allemands, s'est promené en
auto dans la région de Chamonix.

La seule nouvelle politique de la
journée est une communication à la
!>iesse de la délégation cubaine. Par
cette note, le gouvernement de Cuba
fait savoir que, contrairement à
divers bruits qui ont couru, il ne
îirigue aucun siège au conseil et
restera dans !a Société aussi long-
temps que celle-ci existera.

LES PROCHAINS ENTRETIENS
FRANCO-ALLEMANDS

Genève, 12 septembre {dé p. Havas.)
Les entretiens de MM. Briand et

Stresemann retiendront évidemment
''attention générale. On annonçait,
ce matin, que la délégation française
laisse prévoir qu'au cours de ces
conversations seront examinées les
questions concernant directement la
France et l'Allemagne, en particulier
la question de l'occupation de la rive
gauche du Rhin.

A la délégat.ion allemande, on a
déclaré, ce soir, que le discours pro-
noncé par M. Bell, hier, à Coblence,
pouvait indiquer d'avance quelles
sont les revendications allemandes.

Enfin, il s'agit moins d'une dimi-
nution d'effectifs sur le Rhin que
d'un regroupement de forces. On
voudrait ainsi libérer certains édifi-
ces publics mairies, écoles, ete.

Les réaction, de la presse alle-
mande, après la jour..ée de ven-
dredi', montrent une satisfaction non
dissimulée, mais aussi l'intention de
tirer parti de la situation.

Dans lc parti même. des nationa-
lietes, une forte majorité ne mani-
fe·te plus d'hostilité contre Locarno,
mais il est évident que 1 gouverne-
ment allemand ne négligera aucunpfort pour obtenir que des salisfac-
tions importantes soient accordées à
l'opinion publique de son pays.

CUBA N'EST PAS CANDIDAT
AU CONSEIL DE LA S. D. N.

Cenève, 12 sept. (d. Petit Parisien.)
La délégation de Cuba, qui bri-

guait un siège non permanent, s'est
désistée. Elle a communiqué, à ce
propos, une note d'où il ressort que
son attitude a été dictée par un
souci de solidarité envers l'Améri-
que latine.

En terminant, la note affirme que
Cuba restera à la S. D. N. tant que
celle-ci durera.

Arrestation à Berlin
de quinze trafiquants de cocaïne

Berlin, 12 septembre (dép. Havas.)
Une bande de trafiquants de co-

caïne a été arrêtée par la police
.allemande. On a arrêté jusqu'ici
quinze personnes dont le chef est un
pharmacien berlinois. Cette bande
curait des ramifications dans toute
l'Europe notamment à Paris.

La police allemande a avisé les
autorités étrangères qui ont été mi-
'es au courant de cette découverte.

LA REINE DE ROUMANIE
VA SE RENDRE EN AMÉRIQUE

Bucarest, 12 septembre {dép. Times.)
On annonce officiellement que la

reine de Roumanie quittera la capi-
tale au commencement d'octobre à
(destination des Etats-Unis, où sa
visite sera purement privée. Durant
son séjour, elle inaugurera la sec-
,lion roumaine du musée des beaux-
arts de Philadelphie, visitera l'ex-
position de cette ville et sera suc-
cessivement l'hôte des diverses colo-
nies roumaines établies en Améri-
que.

Violentes manifestations à Vienne
contre le conseil municipal

Vienne, 12 septembre {dép. Times.)
A l'Issue d'un meeting de protestation

Contre le conseil municipal accusé de
favoriser les sociétés de gymnastique
socialistes, des centaines de gymnastes
.pangcrmanisles et, de membres apparte-

nant aux formations militaires irrégu-
,lières se sont répandus dans la ville.,
ont pénétré dans les cafés, molesté les
consommateurs soupçonnés d'être Israé-
lites, brisé portes, fenêtres et glaces et
attaqué les agents de police dont plu-
sieurs ont été grièvement blessés.

Vers la fin de la journéc, les scène.
,do désordre ont pu ètrc réprimées et
uno vingtaine de manifestants incarcè-
rés.

COUP DE FORCE MANQUÉ
D'UN CAPITAINE PORTUGAIS

Lisbonne, 12 septembre \dép. Times.)
Une tentative de rébellion militaire,

promptement réprimée, s'est produite
hier à Chaves, près de la frontière his-
pano-portugaise. Un message Exchange
Tellegrapn de Lisbonne donne de l'in-
cident la version suivante

Un capitaine d'infanterie de la gar-
nison essaya de provoquer une sédition
militaire dans cette ville: à la tête de
quelques soldats et de plusieurs civils,
il procéda à l'arrestation d'un certain
nombre d'officiers et fil occuper les bu-
reaux de poste et la gare; mais s'aper-
cevant un peu plus tard qu'il ne rece-
vrait aucun appui des régiments voisins,

se rendit aux autorités, qui l'envoyè-
rent, ainsi que ses partsans, à la prison

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE SUEDOIS WIDE BAT NURMI
SUR DEUX MILLES ANGLAIS

Et il abaisse le record du monde de près
de 8 secondes

Berlin, 12 septembre (dép. Petit Paris.)
Sur deux milles anglais (3.218 m.), le

coureur Nurmi s'est tait battre une se-
conde fois par le Suédois Wide, qui s'est

attribué en mcme temps le record du
monde avec 9' 1" 2/. Nurmi a été de-
vancé de dix mètres.

L'ancien record du monde, qui appar-
tenait à Nurmi, était de 9' 9".

Londres. Le feu s'est dans la
nnit de dimanche, dans les rlncks de la West-
IiKlia, situés dans le port <lé Londres. Les
dêirâu, très importants, s'élèvent

UNE BATAILLEEST ENGAGÉE

ENTHELES CAMUS

ET LE DICTITEURJE CHANGHAI

La capture d'Hankéou est une vie-
Moire pour la Russie, dit le Times

de Changhaï
Changhaï, 12 septembre (dép. Havas.)

La bataille est engagée entre l'ar-
mée de Canton et les troupes de Sun
Chuan Fans, le dictateur de Chan-
ghaï, qui tient cinq provinces mais
jusqu'ici! cette bataille est indécise.

Le Times de Clianghaï écrit
La capture d'Hankéou par l'armée de

Canton a été une vicloire pour la Russie
et l'on sent la main de Moscou dans la
marche méthodique des troupes et dans
la stratégie, laquelle est la meilleure que
l'on ait jamais vue en Chine. 11 faut
aussi relever le fait que l'armée de Can-
ton utilise pour éclairer sa marche en
avant des avions rusées tout en métal
récemment construite.

Sun Chuan Fang se trouve opposé à
une armée de hommes, numéri-
quement supérieure la sienne et mieux
organisée et équipée. Les arsenaux de
Canton et de Hanyang ont travaillé nuit
et jour pour fournir des armes et des
munitions à l'armée de Canton.

Le même journal ajoute
Sun Chuan Fang a peu d'amis parmi

les autres chefs militaires chinois et il
est, douteux qu'il puisse résister l'ar-
mée de Canton.

TCHANG TSO LIN S'EMPARE
DE BATIMENTS DU CHEMIN DE FER

ORIENTAL

Moscou l'inquiète de 1 attitude qu'aura le Japon

Riga, septemhre (dép. Times.)
On annonce de Moscou qu'au cours

de ces derniers jours l'amiral Clten,
agissant sur les instructions de
Tchang Tso Lin, a.fait procéder à de
nouvelles saisies d'édifices apparte-
nant à l'administration du chemin
de fer orieutal chinois à Kharbine.
Les bâtiments occupés par les em-
ployés de la compagnie de naviga-
tion devront être évacués le 30 sep-
tembre au plus tard.

Moscou, qui a déjà protesté véhé-
mentement contre la saisie de la
flottille du chemin de fer oriental,
attend avec impatience de voir l'at-
titude que prendra le Japon.

QUINZE BATEAUX ETRANGERS
SERAIENT GARDES A CANTON

Hong-Kong, 12 sept. (dép. Times.)
Selon des informatisons venues de

Canton, les passagers arrivant da
cette ville déclarent que quinze
bateaux, la plupart japonais et nor-
végiens, sont immobilisés par les
forts de Chuenpi. Par contre, deux
vapeurs britanniques ont pu circuler
sans encombre. Des canonnières chi-
noises ont jeté l'ancre près de l'île
de Macao.

L'INCIDENT ANQLO* CHINOIS

Le général Yang Sen libérerait
les deux navires britanniques

Changhaï, 12 septembre (dép. Times.)
Les nouvelles reçues de Wanhsien

laissent prévoir un arrangement paci-
tlque du conflit avec le général Yang
Sen qui libérerait de son propre mou-
vement les deux navires britanniques
saisis le 29 août. Entre temps des conver-
sations se poursuivent entre le commis-
saire des Affaires étrangères phinois et
le consul britannique à Tchoung King,
où les étudiants et le Koumintang s'ef-
forcent d'organiser une manifestation
contre les étrangers.

Le gouvernement ottoman
et les chambres de commerce étrangères

Constantinople, 12 septembre (d. Times.)
Le directeur du commerce turc, au

cours d'une visite qu'A sa propre requête
lui a faite le président de la chambre de
commerce française a Constantinople, a
informé ce dernier que, revenant sur sa
décision, le gouvernement ottoman n'exi-
geait plus des chambres de commerce
étrangères le changement de nom, qui
avait été jugé d'abord obligatoire. On
présume que pareille notification serafaite à toutes les chambres de commerceétrangères établies dans l'ancienne capi-
tale et qu'ainsi sera clos un incident
parliculièrement fâcheux.

LES MANŒUVRES
DE'L'ARMEE DU RHIN
La deuxième phase a commencé hier matin

an présence de MM. Doumer et Tirard
et du général anglais Du Cane

Kreuznach, 12 septembre (dép. Havas.)
La deuxième phase des manoeuvres

de l'armée du Rhin a débuté aujourd'hui
par le passage de vive force et à gué
du Glan, entre Maelsenhelm et Rehborn.
Ce passage a été brillamment mené par
te parti bleu que protégeaient l'artillerie
et les autos mitrailleuses. Les fantassins
se lançaient sans aucune hésitation au
milieu de la rivière, tandis que les sa-
peurs hâtivement ménageaient aux autos
mitrailleuses un passage.

Le détachement cycliste du 12* génie,
commandé par le lieutenant Sicault, se
portait de son côté rapidement aux
points sensibles pour protéger la re-
traite du parti rouge.

Du haut de la cote 311, le Hengstberg,
d'où s'offrait en entier le terrain des
opérations et où se trouvaient réunis
M. Doumer, président de la commission
de l'armée du Sénat le général Guil-
laumat M. Tirard, haut commissaire
de la République dans les provinces rhé-
nanes, ainsi que le général Du Cane,
commandant les forces britanniques, on
put assister à une contre-attaque du
parti rouge dévalant des hauteurs de
Neuhaus. Celui-ci était soutenu par les
sections de mitrailleuses et cherchait à
repousser l'ennemi qui tentait de pas-
ser le Glan.

Cette contre-attaque ayant échoué, Il
fut possible au parti bleu de s'établir
solidement sur la rive droite du Glan
et d'établir une forte tête de pont.

UNE PRtTtHDOS AFFAIRE D'ESPIONNAGE

EN BHbNANIfi

UN DÉMENTI
Kreuznach. 12 sept. (dép. Havas.)
La nouvelle s'est répandue selon

iayuelle un ancien colonel allemand
aurait été arrêlé pour espionnane
au cours des manœuvres de l'armée
du Rhin.

Des renseignements recueillis à la
meilleure source permettent de dé-
mentir formellement ce bruit. Il ne
s'a g i t, en l'ocourrence, nullement
d'espionnage, mais simplement d'une
infraction un arrêté du quartier
général qui interdit à tout Allemand
de suivre les mouvements de nos
troupes s'il n'est muni d'une autori-
sati'on spéciale.

Il n'y a donc pas lieu de donner à
cet incident l'importance et la gra-vite qui lui ont été attribuées.

M. LOUIS MARIN
A SARREBOURG

Le ministre des Pensions inaugure le cimetière
des prisonniersde guerre morts en captivité

Sarrebourg, sept. (d. P. Parisien)
M. Louis Marin est arrivé à Sar-

rebourg, hier soir, accompagné de
.NI. Lorain, chef de son cabinet, et
du commandant Bruclron, chef de
son secrétariat particulier.

Ce matin, les trains de Nancy, Metz
ftt Strasbourg amènent la plupart des
personnalités invitées, de nombreu-
ses sociétés et sans cesse des foules
de visiteurs, parmi lesquels dess
l'amMles en deuil, venues de très
loin.

Des services solennels, à la mémoire
de 10.000 Français, civils ou mili-
taires décédés eu Allemagne en cap-
tivité, ont été célébrés, en présence
de délégations officielles, 'samedi à
la synagogue et. dimanche matin. au
temple protestant, où le ministre
était représenté par M. Lorain.

Une cérémonie analogue réunis-
sant également une assistance des
plus nombreuses, a eu lieu en
l'église catholique. Le ministre des
Pensions y assistait, a,insi que les
autorités civiles et militaires. L'ab-
soute a été donnée par l'archiprêtre
Dupont, chanoine honoraire, emmené
prisonnier par les Allemands, pour
ses sentiments francophiles. Un orage
d'une extrême violence, accompagné
d'une pluie torrentielle, a éclaté sur
la ville dans la matinée.

L'après-midi, NI. Marin, chaleu-
reusement acclamé sur son passage,
s'est rendu à la mairie, où les auto-
rités lui ont été présentées par le
maire. Cependant que le ministre
allait visiter l'hôpital civil, puis dé-
poser une, gerbe de fleurs au cime-
tière militaire, où sont inhumé, les
défenseurs de Sarrebourg en 1914,
un cortège se formait devant l'hôtel
de ville. l'récédées des pompiers,des
sociétés de préparation militaire et
de la musique municipale, venuient,
portant des couronnes et des dra-
peaux, les délégations de la Fédéra-
tion nationale des prisonniers de
guerre, des 80.000 prisonniers de
guerre du Nord, de l'Association gé-
nérait1 des mutilés de guerre de
Metz, des anciens combattants, des
mutilé. des médaillés militaires, de
la Fédération dps pères et mères des
morts pour la France, etc.

En longue théorie, salué par la foule
qui! faisait haie le long du parcours,
te cortège se dirigea vers le cime-
tière national. Là, M. Marin remet un
drapeau à la section de Sarrebourg
de l'Union des invalides, veuves et
orphelins de guerre, puis va prendre
place sur l'estrade, où déjà sont
groupés les sénateurs et députés du
département, le préfet, M. Mance-
run, et de nombreuses personnalités
officielles. Des allocutions sont pro-
noncées par le maire de Sarrebourg,
par M. Conan. aveugle de guerre.
M. Marin prend ensuite la parole.

J'ai visité tout à l'heure, dit-il, vo-
tre cimetière communal, où reposent des
parents des chers enfants qu'ils se ré-
jouissaient de voir grandir, et le cime-
tière militaire où sont inhumés, à la
place même où ils ont combattu, les
défenseurs de Sarrebourg eux du mnins
n'ont p;:s connu les souffrances morales
et physiques de toute sorte qu'ont endu-
rées les 4.000 prisonniers de guerre qui
reposent ici. Nous n'avons pas de haine
pour leurs bourreaux,nous voulons par-
donner, s'il est possible, un jour, sans
qu'on le fasse trop tôt. pour oublier les
le.Cons de l'histoire. Nous sommes fiers
que le cimetière national se trouve en
terre lorraine. C'est Ici qu'était sa place,
car nous ne savons pas oublier, nous Fran-
rais des marches de l'Est dont le territoire
fut si souvent foulé et les populations
décimées. Nous avons le culte fervent
des morts; nous avons aussi les qualités
essentielles qui font le soutien d'un peu-ple le courtage, la discipline, l'amour
de la patrie, plus que les autres Fran-
çais, car nous .avons vu les horreurs de
la guerre. A Verdun, le calvaire de la
Lorraine.

On dit, quelquefois, que nous sommes
des impérialistes parce qu'ayant vu nous
sommes simplement prévoyants. La Lor-
raine et l'Alsace, malgré la politique de
fer, de velours ou d'intrigues des qua-rante-quatre années d'annexion, ont tou-jours été fidèles. Aussi je suis heureux
de confier à votre piété le cimetière
national. Ceux qui reposent ici par mil-
liers sont tombés, eux aussi, pour la
patrie qui ne fut pas pour eux un mot
vague ou un simple symbole. L'émotion
poignante qui nous éfreint en ce lieu
nous dicte notre devoir c'est que noussachions vivre comme eux.

Après t'inauguration, le ministre
a visité les cimetières de Cufting et
de Dieuze, où, en présence du capi-
taine Georgesco. de la légation de
Roumanie, il déposa une gerbe de
fleurs en l'honneur des 69i soldats
roumains. Puis M. Marin est rentré
à Snrrebmirg, où il a présidé unbanquet qui lui .Hait offert.

Un mineur attire son rival
dans un guet-apens et l'assomme

Béthune, 12 septembre (dép. P. Paris.)
Le mineur François Kopec a attiré

chez lui, rue des Aviateurs, à Bruay-en-
Artois, son ancien pensionnaire, Stanilas
Kesta, vingt-deux ans, mineur égale-
ment, qu'il accusait d'être l'amant de safemme. Après de copieuses libations, le
mari bafoué étendit sur le plancher sonrival, complètement ivre, et l'assomma
à coups de bouteille.

Arrêté peu de temps après, Kopec flt
preuve d'un calme déconcertant et dé-clara qu'à sa sortie de prison, il tuerait
sa femme. Il a été écroué il Béthune

Le cultivateur accusé du meurtre
de son père est trouvé noyé

Auch, 12 septembre (dép. Petit Parisien.)
Un coup de théâtre vient de se pro-duire dans la mystérieuse affaire de

Pouy-Roquelaure. On se rappelle que le
cultivateur Cantaloup avait été accusé
par sa femme, qui l'avait quitté poursuivre un ami, d'avoir tué son père d'un
coup de revolver. Une information judi-
ciaire avait été aussitôt ouverte.

Or voici que Cantaloup vient d'être
trouvé noyé dans le Gers, près d'une
passerelle. S'agit-il d'un simple accident
ou d'un suicide? Dans cette dernière
hypothèse, il faudrait admettre que le
désespéré appréhendait les résultats de
l'enquête.

UN DRAME ENTRE VOISINS

Rttthel, 12 septembre (dép. Hacas.)
Au cours d'une discussion, le manœu-

vre Berlrand. de Vii.-1-Saint-Rémy, auxs'est armé de son fusil et afait feu sur M. Robinet, qui, atteint au
cou, est tombé perdant sou sang en abon-
dance. Mme Rnhinet, venant au secours
de son mari, reçut un second coup de
fusil, qui l'atteignit ainsi que des voi-
sins, M. Hulot et son flls. Ces deux der-
niers ont des blessures en séton.

Quant à M. Robinet, il présente une
très large blessure au cou. Sa femme n'a
été atteinte qu au bras.

M APPROVISIONNEZ REGULIEREMENT

LE MARCHE DES GRAINS

dit M. Victor Boret
aux producteurs de blé

Châlellerimlt, 12 sept. (dép. Havas.)
M. Victor Boret, députe, prenant

la parole au banquet,,de clûlure du
comicH agricole, a déiflni les devoirs
des agriculteurs dans les circonstan-
ces actuelles.

Il a rappelle que l'an dernier, le
prix du blé avait été de 110 fr. au
début de la récolte et de 220 fr. a
la fin de l'année, puis il a montré le
péril qu'il y aurait pour les agricul-
teurs à ne pas vouloir livrer au mar-
ché le blé indispensable à l'alimen-
tation du pays.

Déjà, a dit M. Boret, tes blés exoti-
ques sont à parité avec les blés indigé-
1 ne; et si -le gouvernement décide la
suppression des droits de douane, le prix
des premiers sera inférieur à celui des
derniers. Si des importations massives
se produisaient, on risquerait d'avoir
des stocks de blés exotiques qui pèse-
raient sur le marche.

Donc, a conclu M. Boret, nous devons
approvisionner le marché dans la pos-
sibilité de nos moyens. Pour cela, 11 ne
l'aut pas effrayer les agriculteurs la
taxation du blé" en particulier serait une
pure folie, elle est d'ailleurs matériel-
lement impossible, car comment établir
un prix unique alors que le rendement
est inégal dans les diverses régions.
Cette injustice découragerait la produc-
lion et se traduirait par une diminution
des surfaces emblavées. Quand on com-
mence par la taxation, on continue par
la réquisition et on finit par la disette.

LA MAIRIE DE LYON

Nouvelles manifestations de sympathie

en faveur de M Herriot

Lyon, 12 sept. (dép. Petit Parisien.)
Les manifestations des commer-

çants et industries de Lyon enfaveur de M. Herriot en raison des
attaques dont il est l'objet de la part
de la majorité socialiste du conseil
municipal, se multiplient. Aujour-
d'hui l'.lttiance des chambres syndi-
cales patronales, comprenant qua-
rante syndicats, et la Fédération de
l'alimentation comprenant vingt
syndicats, publient un manifestee
commun dans lequel elles déclarent
que les attaques politiques dont le
maire de Lyon est l'objet, ne sau-
raient être mêlées en aucune façon
avec l'administration d'une grande
ville.

L'Alliance et la Fédération esti-
mant que le maire de Lyon est loin
d'avoir démérité, qu'il serait ingrat
et indigne des habitants de cette ville
d'oublier les immenses services ren-
dus par leur r éminent compatriote
Edouard Herriot, elles tiennent à
manifester au maire de Lyon leur
confiance la plus absolue et à lui
affirmer l'affectueuse reconnaissance
des petits et moyens commerçants.

On s'attend à une nouvelle attaque
de la majorité socialiste à la séance
de commission du conseil municipal
qui a lieu demain soir lundi et à
laquelle M. Herriot assistera.

M. Millarand et le maréchal Lyautey

président l'anniversaire

de la bataille de Champenoux

Nancy, 12 sept. (dvp. Petit Parisien.)
Dans une pieuse pensée, chaque année

le Souvenir français fait célébrer l'anni-
versaire de la bataille de Champenoux,
au cours de laquelle, en septembre 1914,
l'élan de l'armée allemande vint se bri-
ser contre les troupes de la défense de

Les nombreux cadavres relevés au len-
demain de ces dures journées ont été
inhumés dans un cimetière qui se trouve
en avant du village de Champenoux et
où, lotis les ans, viennent en pèlerinage
les habitants de la région et les nom-
breuses sociétés de Nancy. Cette an-
née, ¡J'est a M..WUlerand, ancien Pré-
sident de la République, et au maréchal
Lyautey qu'est échu l'honneur de parler.

Devant le monument, œuvre du sculp-
teur terrain Gathelet, le maréchal Lyau-
tey, prenant la parole après MM. Didion,
président du Souvenir français, et D.
Ferry, député, a fait un vif éloge du
président Millerand, « le ministre de la
Guerre de ;a bataille de la ilarne ».

Dans !e discours qu'il a prononce
ensuite, M. Alexandre Millerand a dit
notamment qu'au cours de ces batailles
«notre pays flt preuve une fois de
plus de cette compréhensive et ingé.
nieuse souplesse qui lui a toujours per-mis il ne s'y fie que trop de se
tirer de situations en apparence déses-
pérées.

Ce qu'il fit alors, ne l'aocomplira-t-il
pas muintenaut La France ne retrou-
Vflra-t-elle pas devant les épreuves de la
paix le même élan, la même continuité
dans l'effort qui lui assurèrent la vic-
toire dans la guerre ?

Que le rappel des vertus qu'ils déployè-
rent tout au long des rudes et glorieuses
journées que nous commémorons soit
pour nous mieux qu'un souvenir une
leçon et un présage »
L'inauguration du monument aux morts d'Etaia
Verdun, sept. (ddp. Petit Parisien.)

La ville d'Etain a inaugure cet
après-midi le mnnument élevé à la mé-
moire de ses cent vingt enfants morts
au champ d'honneur, de ses dix-neuf
fusillés et de ses six victimes civiles.
Retenu par ses obligations à Paris,
NI. Raymond Peincaré s'est fait repré-
senter par NI. préfet de la Meuse.

Devant une foule nombreuse, Mme
Didion présidente des Dames françaises,
MM. Collin, maire d'Etain Webanck,
président des anciens combattants
Buvignier, président de la Sidi-Brahim;
Schleiter, député, maire de Verdun
Lecourtier. sénateur, puis M. Camille
Guy, ancien gouverneur de la Martini-
que prirent la parole, rendant un émou-
vnnt hommage aux héros d'Etain. Termi-
nant la série des discours, le préfet de la
Meuse s'est incliné devant les souffran-
ces de toute nature endurées par la ville
d'Etain.

A la mémoire des combattants
de la Haute-Savoie

Annecy, septembre (dép. P. Paris.)
Ce matin a été inauguré, sur la place

du Paquier, le monument élevé auxcombattants de la Haute-Savoie par les
communes et le conseil général du dé-
parlement. Le monument, œuvre de
M. Philippe Besnard, tlte du grand pein-
tre, représente une paix adossée (les
ruines, protégée par une victoire ailée.

En présence de toutes les sociétés
patriotiques, des discours ont été pro-nonces par MM. Blanc, maire d'Annecy,
président du comité, et Fernand David,
sénoteur, président du conseil général,
qui a revendiqué pour le Poilu de
France la reconnaissance et l'hommage
du monde entier.

Le monument d'Anderay
Naucy, 12 septembre (dép. P. paris.)
Ce matin a été inauguré, sous la pré-

sidence de M. Lebrun, sénateur et an-
cien ministre, le monument élevé à la
mémoire des enfants d'Anderny, morts
pour la France. Plusieurs discours feu-
rent prononcés, notamment par MM.
Charles, conseiller de préfecture, re-présentant le préfet, et Lebrun. Après
un banquet, une fête de gymnastique aclôture celte belle journée du souvenir.

et celui de Martincourt
L'inauguration du monument aux

morts de Martincourt a eu lieu cet
après-midi. Plusieurs discours furent
prononcés, notamment par M. Fringant,
député.

LES CONGRÈS
LA FÉDÉRATIONDU TEXTILE

Valence, 12 septembre (de n. env. spéc.)
Ce matin, dans le foyer du théâtre

de Valence, la Fédération des syndicate
ouvriers de l'industrie textile a ouvert
son dix-neuvième congrès national.

La veille, le comité national fédéral
s'était réuni pour mettre la dernière
main aux travaux de préparation du
congrès.

Les délégués de soixante-quinze syn-dicats assistent aux travaux, ainsi quetrois délégués des syndicats belges, M.
Tom Schaw, secrétaire de la fédération
internationale du textile, et M. Jouluux,
secrétaire général de la C. G. T.

Depuis le dernier congrès, de nom-breuses grèves ont éclaté. L'attitude de
la Fédération, en ces diverses occasions,
ainsi que dans son action pour la réali-
sation du problème des revendications,
sont approuvées sans critiques, sans res-trictions. Le rapport financier est, lui
aussi, approuvé, tout comme le rapport
moral.

Une question très Importante pour le
congrès elle touche à la vitalité même
dus urbanisations celle de la cotisation
syndicale, est longuement discutée. Les
militants auront deux ans pour faire
comprendre aux ouvriers que, sans co-tisation assez élevée, il ne peut y avoir
ni caisse de secours, ni propagande ef-
fective.

Pour un instant, les congressistes
interrompent leurs travaux afin d'enten-
dre les délégués étrangers, qui vont
parler au nom des syndicats belges et
de l'internationale minière. Aux applau-
dissements de l'assemblée, M. Tom
Schaw annonce que l'internationale
groupe 900.000 adhérents. Il parle de la
situation spéciale des industries textiles,
admettant volontiers que les conditions
très différentes de travail des ouvriers
des divers pays adhérents crééent une
concurrence dangereuse, et annonce
qu'un voyage d'enquête va être entre-
pris en Orient et en Extrême-Occident et
dont on peut attendre la solution du
problème.

La parole est ensuite donnée à M.
Jouhaux. Le secrétaire confédéral souli-
gne avec quelque véhémence la nécessité
pour tous les travailleurs de s'élever
au-dessus des intérêts immédiats, de
comprendre la situation spéciale dans
laquelle se débattent tous les peuples,
et de poursuivre la réalisation d'accords
internationaux, seuls susceptibles de
dénouer la crise, et d'éviter jusqu'aux
difficultés dues à la concurrence dont
le textile souffre plus qu'aucune autre
industrie. M. Jouhaux en vient automati-
quement il défendre une fois de plus les
raisons qu'a la C. G. T. de poursuivre

internationalement la stabilisation
des monnaies, ainsi que l'application
d'une politique douanière plus adéquate
à la situation. Comme conclusion il
adjure les militants d'éclairer les masses
qui doivent se défendre elles-mêmes en
se groupant. S. Balltiand.

LA SEMAINE DU COMBATTANT
Lille. 12 septembre (dép. Petit Parisien.^

Lfs délégués du congrès de la Semaine du
combattant, après avoir consacré la matinée
de dimanche aux travaux des commissions,
se sont rendus l'après-midi en cortège au
Grand Théâtre de Lille, ou la municipalité
avait organisé une réception en leur hon-
neur.

A 15 h. 40, s'est ouvert dans la salle du
conservatoire, sous la présidence de M. Rut-
fenacht, l'assemblée de clôture.

La parole a été donnée au rapporteur qui
présenta des vœux demandant l'institution
d'un office du combattant et la création
d'une caisse de retralte, la réforme de la
justice militaire, le rajustement dus l'en-
sions des mutilés et la non-ratification des
accords Mellon -Bérensrer.

L'assemblée vote ensuite une motion visant
l'inclc(e»t rtu Lotu8 ot qui dit notamment

« La Semaine du combattant, douloureuse-
ment émue par le traitement infligé au lieu-
tenant Desmons, demande au gouvernrement
de faire preuve d'énergie et d'intercéder
pour que ce camarade soit rendu à la liberté
et reçoive la Juste réparation à laquelle il
11 droit, »Sur la question du front unique, le texte
suivant est adopté

« Considérant que, depuis la manlresta-
tion du it juillet 1920, l'action unique des
anciens combattants est réalisée dans les
faits, le congrès décide, en vue d'une vigou-
reuse action commune, de continuer cette
collaboration amicale, qui a donné d'heu-
reux résultats. »

Le nouveau comité directeur est composé
ne MM. Audlbert, Bulavolne. de Barra],
Beyiïet, Bourilion, Bouteyre, Caasel, Dufonr,
Fols, Fontpny, Gay, Décousus, Gondaert,
Huet, Jourdain, Lepoivre, Morel, Olivier Per-
rault. Planche, Prugnrt, Roux, Rulïenacht,
Scbupelywk, Troubat. Vlncent, Roll, de Mo-
l'eaux, Momiier et Soulebault.

Le congrès a décidé de se réunir l'année
prochaine a Satnt-Etlenne, et s'est termine
par un banquet.

La fête des familles nombreuses
du Creusot

Le Creusot, 12 sept. (dép. P. Parisien.)
La fête des familles nombreuses, orga-

nisée par le comité des fêtes avec le
concours de la municipalité et du Petit
Parisien, a obtenu un très gros succès.
Quelque quinze mille spectateurs se
pressaient l'après-midi, place de la
Molette, où l'harmonie de Chalon, sous
la direction de M. Boudier, donna un con-
cert qui rehaussa la remise solennelle
des médailles de la Famille française
faite par NI. Paul Faure, député, maire
du Creusnt.

Les reines du Creusot assistèrent à
cette touchante cérémonie. Une quaran-
taine de mères reçurent avec la médaille
d'or, d'argent ou de bronze, une prime
en espèces offerte par la municipalité.
Puis le ballon le Petit Parisien, piloté
par M. Raverme, prit le départ, chassé
par un fort vent ouest, tandis qu'auto-
mobilistes, motocyclistes et cyclistes ins-
crits en grand nombre pour le rallye selançaient à sa poursuite.

Le soir, sur la place Schneider, la fOte
de nuit se déroula au milieu d'une ani-
mation extraordinaire.

UN SÉNATEUR MET EN FUITE
DES CAMBRIOLEURS

Bayonne, 12 septembre (dép.Petit Paris.)
M. Ernest Daraignez, sénateur des

Landes, habite Bayonne. 13, rue du
Pont-Neuf, au premier étage d'un spa-cieux immeuble dont le rez-de-chaussée
est occupé par la bijouterie Gomez Vaez.

Or, ce matin, à 4 heures, M. Daraignez
entendit un bruit insolite en dessous de
chez lui et donna l'alarme. Des agentsaccoururent et constatèrent que des
cambrioleurs, qui avaient pris la fuite,
avaient tenté de pénétrer par effraction
dans le magasin à l'aide de pinces mon-seigneur.

Il voulait surprendre sa femme
chez un voisin

II ne réusait qu'à se faire écrouer
bille, 12 septembre (dép. Petit Parisien.)

Rue des Trois-Villes, à Croix, Mme Al-
phonse Deboosere, séparée de son mari
depuis deux mois, avait sous-loué unedes chambres de son habitation à unmagasinier, M. Marthun Hoels.

M. Debcosoje, qui, jusque-là semblait
accepter la séparation, vit d'un mauvais
œil cette combinaison et, la jalousie
aidant, Il voulut se rendre compte de la
nature des relations qui existaient entre
sa femme et son locataire. Armé d'une
hache, sans doute pour châtier, le caséchéant, les coupables il se rendit enpleine nuit rue des Trois-Villes.

Ayant escaladé la toiture d'une cul-
sine, il chercha à s'introduire dans la
chambre de M. Hoels. Réveillé par le
bruit, celui-ci se leva, croyant avoir
affaire à un cambrioleur. Ayant aperçu
un individu une hache à la main. Il lança
dans sa direction une chaise, puis le
frappa avec un sabre enfermé dans sonfourreau. M. Deboosere tomba dans la
cour, se blessant assez grièvement à la
tête. Il eut cependant la force d'aller
jusqu'au commissariat porter plainte.
Mais le commissaire,après avoir entendu
ses explications, le flt arrêter pour vio-
Ution de domicile.

N. Louis Pascal, employé de la gare des
Arcs, près Toulon, a été broyé par un train.

LES COURSES
HIER A LONGCHAMP. Ln résultat

Biribi, à M. Guthmann,
gagne le Royal Oak

La réouverture de Longchamp a été
effectivement le gros succès que nousavions prévu hier, succès d'affluence
considérable et magnifique compétition
sportive.

Le Royal Oat a été pour Biribi la ré-
oompense de sa régularité vraiment
exemplaire. Après ses victoires du prix
Noailles et du prix Lupin, on se rappelle
que le bon poulain de M. Guthmann
avait été successivement second lîuns le
Jockey Club, second dans le Grand Prix,
second encore dans le prix du Président,
troisième du Grand International d'Os-
tende. Ce sont des états de service assez
peu communs et qui, pris en bloc, valent
mieux qu'une victoire isolée dans l'une
quelconque de ces grandes épreuves.
Dans le Grand Prix, Biribi n'avait qu'une
tète d'avance sur Dois Josselyn, son sui-
vant immédiat. Hier. il a battu de trois
longueurs le même Bois Josselyn. Le fils
de Rubolais est un vrai cheval de tenue
et, sinon un grand crack, du moins un
tout bon ctijeval et le premier de sa
génération. M. Guthmann, qui arrivait
hier à Bordeaux, venant d'Argentine, n'a
pu assister à cette sensationnelle victoire
de Biribi.

Rien à dire des battus. Banstar n'a pas
répondu aux espoirs que fondait 6ur lui
son propriétaire. Mais, dans la dernière
épreuve du programme. Rlonscup ven-
gea son camarade en faisant triompher
les couleurs sympathiques de M. Bous-
sac.

Entre temps, l'Omnium, comme il
arrive souvent dans les handicaps touf-
fus, était revenu au cheval le plus joué,qui restait sur des succès
remportés à Deauvillc et qui a justifié
la confiance de ses nombreux partisans
en battant Mbbot's Nymph et vingt-trois
autres concurrents.

En somme, journée fort réussie la
qualité dans le Royal Oak, la quantité
dans l'Omnium, il y en eut pour tous
les goûts.

PRIX DE LA PRAIRIE
A réclamer. 10,000 francs, mètres

1. Yesnes (Chancelier)U 275 • 4S9
au duc Decaze^V 130 44 50

2. Liaison (Wliikneld) 45 • 84

3. Menulda (Jenning-s)P 91 50 ïo >
4. Poule au Pot (R. Luquet). Non pla-

cés Monte Cristo (A. Edins) Novice (C.
Herbert) Clématite IV (C. Bouillon) Môme
Pressée (M. Bellier) Hermina (n. Ferré)
Sandwich (W. Lister) Festlna (Mac Oee)
Ailette (Garner) Walkyrie Il (R. Brethès)
Fée Blonde (E. Gardrier) Terentla (Sem
blat) Vary Willing (M. Allemand) Visi-
teur Royal (F. Hervé) Pterre Turquoise
(A. Ratbe) Marie Rosé (M. Brethès).
l long. 1/2, 1 Ion?., 3/4 long. Dix-neuf
partants.

PRIX DE SABLONVILLE
25,000 francs. mètres

1. Farlda (O'Nelll)27 50 a
il M. P. Moulines P 12 M T 50

2. Ba3illsque (Mac Gee).P P 13 » 7 50
3. Le Portal (Keog-h) P 13 50 9 50

•i.Bahr el Gazai (R. Brethès). Non pla-
cés Somerset (Cromack) Ecajeul (E. Gard-
ner) Cara Sucia (Garner) Koussar (G.
Kreel) La Tamise (E. Chancelier) Halletta
(F. Hervé). 4 loRg., 1 long., 1/2 long1.
Dix partants.

PRIX ROYAL OAK
150,000 francs. 3,000 mètres

1. Biribi (Torterolo)18 • S
à M. Simon Guthraann.P 12 50 6

2. Bois Josselyn (Allemand) 30 • 10 50
3. Felton (0' Neill)37 18 50

4. Agamt (Mac Gee). Non placés
Borysthène (Semblat) Banstar (F. Keogrti)
Bienfait (R. Ferré) Blaclc Hawk (A. Eslins);
Perdus (A. Rabbe) Briséis (R. Brethès)
Serre Malice (E. Gardner). 3 tong.,

long., l long-. 1/2. Onze partants.
PRIX DE LA CELLE-SAIlfT-CLOUD

10,000 francs. 2,000 mètres
1. Miss Ramrod (Thomas) G 08 50 29

à NI. Héliopoulos:P 22 50
2. Ficelle (lac Gee).P P 15 8. »
3. Tricoteuse (Gardner) 23 50 50

4. Aucardle (H. Luquet). Non placés
Lovena (F. Hervé); Historiette (J. Fort));
Cendrillon (''1. Allemand) Tumbler (E. Chan-
celier) Orgueilleuse (A. Esling) Trinacria
(Jennings) Erlvanne (Rablfe) Danaïde
'Semblât). Courte tête, 1-1 long., 2 long. 1/2.

Douze partants.
OMNIUM

Handicap. 50,000 francs, 2,400 mètres
1. Huntersdate (Woodland) 56 55 50

à M. Sol ioeiP îl 50 18 50
2. Abbot's Nymph (Vatard).P • 22
3. Hoger de Flor (Hervé)P 40• 21 50

4. Wonçlerful (H. Pantall). Non placés
Rablean (R. Brettès) minas (A. Esling-)
Job (Botteduin) Sonn (Cbancelter) Bri-
quet (R. Ferre) Le Bey (J. dennings)
Snspect (Amossé) Trinldad (Semblât)
Dur Cœur (Rabbe); Bizkorra III (R. Luquet);
Casino de Paris (Harris); Princessina (M.
Brethes) Tlélrolo Herbert) Vendredi Treize
(Péroni) Phalarl3 (Andrews) Lamorlaye
(Diez) Sans Souci IV (Bégufrlstaln) Mar-
tini (Dunn) Raïto (Kennedy) Majorque
(Hug-on) Exploratenr (Yvonet). Encol.,
1 long. 1/2, long. Vingt-cinq partants.

PRIE DE OLATIGNY
20,000 francs. 2,200 mètres

1. Rlonscup (Keogra) »
à M. Marcel BoussacP 19 Il

2. Selam (Mac Gee) P1950 9
3. Châteaufort (Brethès) 4. Quomodo

(Semblât). Non placés Aryan (F. Hervé);
Peacemaker (E. Gardner). long..
1/2 IOng., 2 long. 1/2. Six partants.

AUJOURD'HUI AU TREMBLAY, à 14 heures
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix ConteBsiua, il réclamer, 6.000 francs.
1.400 mètres, Combine (Semblat);
muette 5ji/, (Rabbe); La Sangatibey 55% (M.
Brethès) Manosque (H. Pantall! Norplo

(J. Thomas): Allumette (Mac Gee);
Wibblo Wobb 54 (Gaudlnet) Poule Naine
52% (C. Bouillon) Oka (Lefebvre).

Prix Serpolette, s.oou francs, 1.80o mètres.
Térébinthe 37 (M. Dafré); Ypsilanti 57

(Wells); nosogiio 57 (n.WolD: Le Simoim H
52 (J.Peckett); Conseil 52 (Sanson) Haute
Rive II 52 (Il. Sirvain); Peyro Clabado 50%

(H. Bontemns) Plaza de Toros 50% (Dal-
lery); Rail 50 (Bowler); Grand'Cour 50
(X.i Club Daunou 50 (R. Le Fur) Le Veil-
lant 50 (J. Thomas); Java 48% (X.); Ayesha
4S% (Ochlltree) Vivette 48% (M. Denton)
Ug-énie (W. Welr); Madam Barcarolle
48% (Vincent).

Prix Mon Etoile, rrancs. i. 000 mètres.
Saint Maixent 58 (Sharpe) Harvest Queen

(M. Allemand) Lady Cliftten 56% (R.
Luquet); Pair Ipraine (H. PantallT; La
ï'iiva M% (Jenning-s); La Blouère 56% (E.
Chancelier): Petit Quinquin 56 (0. Vatard);
Magnum ni 56 (Wtnkfleld) Town Life 3iï
(A. Esllng); Bellualre 56 (lac Gee); Elsy
54% (Semblât); Cbaucrlta 54% (R. Bretnès).

Prix Peut Etre, réclamer, francs,
3.000 mètre*. Hélios If C2 (R. Luquet);
larbas 60 (G. Martin); Conqiipst 60 (A. Es-
Uns-): Le Revoir 57 (W. Williams); Bon
Placement 57 (X.) Pascal 54 (Garner)
Dolly 53U (P. Castain?); Sahib 52 (F. RO-
velal; Révoltée (Rabbe).

Prix Foeteis, francs, 2.150 mètres.
Prnsly (Mac Gee); Basilique 53 (Wink-
neld); Tras los Montes 53 (M. Allemand); Val-
tière 50 (M. Berner) Dzinla 47 (Semblât)
Altissima 47 (Brillet): Source 47 (G. Vatard);
Tontaine 47 (X.); Gitane 47 (.NI. Brethès).

Prix Hervlue, handicap, 8.000 francs.
mètres. Théocrite 58% (Semblât); Juvei-
lin 49 (R. WolD; Keïdany 49 (Rabbe); Gorlnl
43 (C. Herbert); Carpette 49 (H. Pantall);
Olpsy 48 (Warren); Basilique 47 (Phllipps);
Bay Nazir 47 (W. Williams): Raisin 46 (Ken-

nedy Plaza de Toros 45 (Dallery); Ayeshs
40 (Orohtltree) Repose 40 (Palmer).

Partant douteux Vallière 52 (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix Contessina Poule Naine, Oka.
Prix Serpolette Grand'Cour. Ufrénifl.
Prix Mon" Etoile Saint Maixent, Belluaire.
Prix Peut Etre Hélios II, Sahib.
Prix Poetesa Tras los Nontes, Gitane.
Prix Hervine Keïdany, Juvelln.

Un grand concours hippique, doté de
3-20.000 francs de prix, aura lieu a Biarritz
du 10 au 18 octobre prochain.

ÉLECTIONS CANTONALES
vUry-le-Fïrtnçois. M. Arthur Lonclas,

mai e de Lisse-en-Champagne, président du
groupe des gauches, est éiu conseiller
d'arrondissement par 1.388 voix contre 1.057
à NI. Maurice Pelletier, candidat d'unton
républicaine national.

Verlaison (Puy-de-Dôme). Une élection
au conseil srénéral a eu Heu hier, en rem-
placement de NI. Sauvanet. socialiste unifié,
invalidé. Inscrit», 2.469 votants, t.800. Ont
obtenu M. Aure!, socialiste unifié, 856
voix M. Dhohe. union républicaine,
M. Genestier, radical socialiste, (Bal-
lonage).

Dummarlln-en-Goile (Seine-et-Marne).
M. Chevaugeon. malre de Saint-fard. rad.
soc.. est élu conseiller g-éoérsl par voix
contre k NI. Laite, ronrai.

Bourgvetms (Calvados). Une élection au
conseil général a eu lieu hier. Inscrite
votants 1.j«3 suffrages exprimés
Ont obtenu MM. Le Tourr.eur-Dison, libéral,
r>38 voix Pilon, professeur il la Faculté de
droit de Paris, maire d'Ouézy, Mp. de gauche,

voix de Rornlol, maire de L«iie( rép.
soc, voix. (Ballottage.)

Des locataires ont manifesté
hier matin à Courbevoie

Une manifestation de locataires, qui
s'est déroulée hier matin à Courbevoie,
a causé quelque émoi pendant uneheure aux abords de la Maison du peu-
ple.

Le syndicat des locataires avait con-
voqué ses adhérents pour protester con-
tre les agissements d'une dame Le Pal-
lec-Spita, qui, propriétaire d'un pavil-
lan situé 24, rue d'Alençon. à Courbe-
voie, voulait, en faisant enlever par des
ouvriers le toit de la maison, obliger
son locataire, NI. Pierre Gaudou, à dé-
ménager.

Le commissaire de police avait d'ail-
leurs prévenu Mme Le Pallec qu'elie
serait poursuivie .si elle mettait ce pro-jet à exécution. Mais le syndicat des
locataires désirait, par surcroit, mani-
fester à la propriétaire sa réprobation
contre de telles idées.

Les deux cents personnes qui, à
10 heures, sortaient de la Maison du
peuple pour se dirlger vers l'immeuble,
vinrent ge heurter, à l'angle de la rue
de Chartres, à un barrage d'agents qui
disloqua le cortège et confisqua des
pancartes fixées des bâtons. Puis M.
Vanègue, commissaire, harangua la foule
et tout rentra dans l'ordre peu après

UNE DÉLÉGATION DE LA PRESSE AMÉRICAINE

AU HAVRE

Le Havre, 12 sept. (dip. Petit Parisien.)
Une centaine de journalistes améri-

cains, se rendant au congrès de la
presse mondiale, fI (Senève, sont arrivés
par le courrier Cannania. Ils ont été
salués par M. Léon Meyer, maire, et les
représenliuits de la presse américaine et
parisienne.

M. Walter Williams, président de la
délégation américaine, a affirmé que les
amitiés solides sont toujours au-dessus
des questions financières, les premières
permettant et aidant le règlement des
secondes, comme c'est le cas pour la
France et les Etats-Unis.

M. James Brown. secrétaire, a rappelé
le mot d'un ancien secrétaire d'Etat amé-
ricain qui a dit qu'entre la Franre et
l'Amérique, il ne peut y avoir de der-
nier mot.

Ces journalistes, qui ont quitté le
Havre pat' train spécial pour Genève,
visiteront Paris le 24 septembre.

L'ÉLECTION MUNICIPALE DE LORIENT

Lorient, 12 septembre (dép. Havas.)
Aujourd'hui a eu lieu une élection mu-

nicipale complémentaire pour trois siè-
ges vacants. Elle mettait aux prises tes
socialistes, détenteurs de l'administra-
tion municipale, et les radicaux socia-
listes, qui. la suite d'incidents récents,
avaient rompu le pacte du bloc des gau-ches, conclu en mai 1924.

Au premier tour, dimanche dernier.
les socialistes avaient été battus par
1.000 voix.

Les radicaux socialistes ont accentué
leur succès au scrutin de bal!ottige
d'aujourd'hui. Ils emportent l'élection
par 2.438 suffrages, contre 1.-110 aux
socialistes, qui cependant avaient reçul'appoint de 250 voix communistes. Les
républicains indépendants ont maintenu
leur chiffre précédent, soit 1.325 voix,.

Bâton

Cadum
pour la Ofrsbarbe.
FAITS_DIVERS

Drame conjugal à Villemomlle
fin employé de commerce, !Il. iiastoij i-vrs,

trente ans, demeurant 3, boulevard d'Aut-
nay, à Villemomble, rencontrant, à la station
des Coquetiers, sa femme, dont il vit -éparé
et avec laquelle il est en Instance de divorce,
lui chercha querelle et tira daus sa direc-
tion une halle de revolver.

Amené au «jommlssanat de Nolsy-I'î-Sec,
Pers, qui, il pnisleurs reprises, avait prorére
des menaces df mort contre sa femme, a été
envoyé au d>jûi.

Les obsèques de M. Bertrand
main de Saint-Maurice

Le président du conseil municipal t de la
Fédération des associations des uiaii-s de
France, M. Plerre Godln, assistant aux obsè-
ques de NI. Bertrand, maire de Saint-Mau-
rice, trésorier de cette fédération, a pro-
noncé un dlseojirs où il a rappelé les qua-
lités du défunt;

Charenlon. Route de la Glacière, dans
le bols de Vincennes., un cycliste, M. Pierre
Legrand, aemctirant 10, rue dévêtue. n
Airortvllle. a renversé M. Louis Valral, âgé
de vfngt-clnq ans, emplc-yé de commerce,
rue de Sully, à Charenton. Blessé à la tète,
M. Vairal a été admis a l'hôpital Salnt-.Ui-
toirw.

Snint-Denis. On a repêché en Seine le
cadavre de M. Emlle Bciz. quarante ansjournalier, demeurant 88. rue Hourtauli, à
Auberviliiers.
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LES ÉPREUVES DU PETIT PARISIEN

LE GRAND PRIX DE LA MARCHE!

LA BELLE PERFORMANCE DE DACQUAY

Dès le départ, donné exactement à
10 heures, les hommes rapides du lot
prennent la tête de l'imposant peloton
et mènent Il vive allure Léger, Dac-
qtiny, Migliarn, Cambrât, Valen. Cheva-
lier sont au commandement et ne tar-
dent pas Il prendre une avance appré-
ciable.

Peu après la porte de Vincennes, LéRer
et Cambrai ont quelque peu rétrogradé.
et Dacquay. les Italiens Valeri, Magliara.
e' le Nordiste Chevalier voguent de con-
serve nettement détachés du gros du
peloton. A la porte Dorée. où les pre-
miers passent à 10 h. 10' 43", l'ordre
est le même.

Peu avant le vélodrome municipal de
Vincennes, Dacquay esquisse un démar-
rage auquel répond seul Valeri Mi-
gliara et. Chevalier perdent alors une
dizaine de mètres. Valeri suit toujours
le triomphateur de l'an dernier dans
sa foulée, mais bientôt sur un nouveau
démarrage de celui-ci, il doit céder
quelque terrain Il son redoutable rival

A Charenton, que Dacquay atteint Il
h. 20' 32", il v a peu de changement

dans les positions Valeri ?ui1 à 25
mètres environ, cependant que Misliara
et Chevalier ont un retard d'une cin-
quantaine de mètres. Plus loin encore,
on peut noter Cambrai. Germain. Du-
chatelle et les juniors Viane et Lampu-
gnani qui engagent un duel sévère,
Après Charenton, la lutte est toujours
farouche entre les deux leaders, Valeri
se maintenant sensiblement à la même
distance de Dacquay. qui semble se ré-
server quelque peu. Aux tribunes du
champ de courses de Vinoennes, où
Dacquav passe Il 10 h. 32' 10", un coup
de théâtre se produit Mlpllara. qui
s'est rapproché depuis quelques ins-
tants, attaque Valeri, le passe et par-
vient bientôt, après un bel effort. L

rejoindre Dacquay.
côte à côte, les deux brillants athlè-

tes poursuivent leur marche et passent
à 10 h. 44' au carrefour de Nogent.

Enfin, au fort de Vincennes. au mi-
lieu de la foule qui est maintenant très
dense, Dacquay tente un dernier démar-
rage et Mijrliàra doit s'avouer vaincu.
Dans la traversée de Vincennes, Dac-
quay, dans un stylo superbe. s'envole
maintenant vers la victoire et termine
brillamment l'épreuve sans être autre-
ment Inquiété, Il passe la ligne d'arri-
vée aux applaudissements d'une foule
enthousiasmée par le brillant exploit
qu'il vient d'accomplir.

Avant de donner les classements de
l'épreuve, il convient de remercier tnui.
particulièrement M. Bouchel. inspec-
teur principal du douzième arrondis-
sement, qui sut diriger d'une façon
purfaile un service d'ordre impeccable,
ainsi que MM. Anlholne, Rimbourg, Bre-
leiihacU, Pastre, Adam. Curetti, Mnu-
reil, Ilohillard. Brochet, Moche, Orouaire.
qui, par leur zèle et leur dévouement,
permirent ü l'épreuve de se disputer
dans des conditions de régularité par-
faite.

Le classement général

1. Joseph DACQUAY (Cercle des Sports de
France i. 1 h. t3' i".

2. Miffliara (Italien), C. S. K., i b. 13' 34".
3. Valerl (Italien). C. S, l- 1 Il, Il'
4..Chevalier, Marctieurs Maiitlnie3 du Pas-

de-CalaH, 1 n. f0".
5, Cambrai, C. S. F., 1 b.
6. Viane (Belge), Amicale de* Marcheurs,

#r de la catégorie juntors. 1 n. 43".
7. Rosso (Italien), Gloria Club, 1 h. 16'
NI. Germain. C. S. F., 1 à. 1".
V. Lamyug-nani, C. S. F., des Juniors,

t h. 17'
10. Oallet, C. S. F., 1 n. 17' 30".
11. Picard, A. M.; 12. Jaegiré, C. S. F.; 13.

Collet, G. C.; Il. Duchatelle, A. M.: 15. Fau-
connier, F F. Ni.; le.. Lerensni, A. M.; 17.
Poustay, C. S. P.: 18. Van Héslen (Belge),
C. F.; 18 Kamlulîa (Polonais), C. S. F.;
20. Obero?g-er (infllv.):i\ Rapel, A M.; 22. Saint-Orner. A. M.;
23 (îaro A M.; 24. Lourdes, F. K. M., Ie'
des vétérans, 1 b. 20' 32" a5. LtCevre (ind.);

Delaporte, F. F. M.; 27. Léger, A Ni. 28.
Lafsné liiuU: 29. GallO. G. A. C.; 30. Pau-
vert, G. A. C.

31. Plttet (Suisse), G. C.; 32. Mlny <lna.>;
33 Klrscheniiorer, G. 4. C; 3i. Vlaletîe,
A M.; 33. Haisrle, E. S. Epliray 36. Caulier,
P. C N Rouen 37. Bonnetou. P. C. N.; 38.
Olen, M. M. P. C.; 39. Vergues. A. M.; 40.
fc'arruzin, G. C;

41. Théodore, F. F. M.; Plazza (Italien),
C C.; • 43 Garraud, C. S. F.. V fies vétérans;
11 Devauchelle, E. S. E.: 45. Demarge (ind.);
46 Clayrac (Ind.); 47. Ileranan (Ind.); 4a
Chartier (Ind.); NOC1 (lad.); 50. Sauvé

51. couchez (Ind.) 52. Brenté (ind.) 53.
Servals, G. C. 54. Minger, C. S. F. Val-
sé=l3 (Ind.) T.6. Corvez, A. M. 57. Maupas,
(i. A. C. CS. Hardy (ind.) 59. Leroua (ind.):

Desnoyers (ind.).
61. Lipschiitz (ind.) 62. SchmlU (Ind.)

LE MEETING DES ROUTES PAVÉES

LE CONCOURS D'ELEGAHCE

Lille, 12 sept. (de notre env spécial.)
Le concours d'éléganoe d'automobiles

les1 la première épreuve du meeting des
routes pavées, organisé par l'Automobile
Cuit du Nord de la France avec le
concours du Petit Parisien.

I,r concours d'élégance qui avait lieu
place de la République, fut vraiment
digne de ce nom par la beauté des vol-
tures exposées et aussi par l'élégancp
des nombreux visiteurs.

nsi, la grande semaine automobile
du Nord débute par un incontestable
succès.

Les voitures présentées par les caros-
elers et par leurs propriétaires, rival!.
sèrent de goût et de luxe Au stand de
l'exposition se trouvaient des voitures
plncées hors concours -en 1925 lan-
dbulets, limousines et conduites inté-
rieures furent très admirées. Elles
éta.ent enUturées par plus de 200 voi-
tures représentant un capital de 20 mil-
lions.

Les Sizaire frères, soit en conduite
Intérieure, en cabriolet ou transforma-
ble. avaient belle prestance; Salmson.

Vue d'ensemble du concours d'élégance,
sur la place de la République, à Lille

Renault, toutes les grandes marques,
fcli^naient leurs plus beaux échantillons.

Les voitures commerciales avaietlt
aussi une place importante..

Le jury, après un altentiï.'eSamen, éta-
blit le palmures suivant:

VorruiiES FEitMiîES Conduite intérieure
Simple CarrosMersV-- Déluge (carrosserie

nvodci'uci, A. <M P. Holvocl, Llili: ce
mqnii nocliot-ScnneWcr. a M. Deshayps.
AviSïies Rave), 1 M. louis Holvoet, Hou-
j>aix àinilcar, à M. Gournay, Boulogue,

63. ftobillard (Ind.) M. Gaby (Ind) 65.
Potard (Ind.) m. Millier (ind.) 67. Pinsart
(ind.) M. Laborde (ind.) Séez (tnd.t
lu. chanclirf (ind.).

71. Uralonsr und.) 72. Filleul (ind.)
Lamart, G. A. C; 74. Duchaussoy (M..M.P.C);
75. Piette (Ind.); 76. TofTolon (Italien). (G,A.C.;

19 Léon Henry (tnd,) Lainé (ind.);
81. Schmltz. F. F. M. Sï. Lagaclee, E. S. E.;

S3. Cuman (inti.) 3i. Bouthetny (tnd.)
'Juillotenu (lml. > 4C. Plancbot (ind.) 87
Osaki (Japonais (Ind.); 88. Dujardin, A. M.;

Uarillet (Ind.) 90. Crestey dnd.j.
01. Broué, Salnt-Dlzler 0?. Bigot (Ind.)

03. Thévenln (Ind.) 94. Cotise (Ind.) 95.
Héllès, G. A. C. Ossecliierl (Ind.) 97.
Der.iye, C. S. F., de Paris-Strasbourg 98.
Hadlieid (Ind.) 99. Portenard, S. C. No-
gent 100. Levenez, C. M. Havrais.

101. Julien; Levenez; 103. Froger; 104.
Sacher; t05. Jlalgras; 100. Benel; 107. Gsrnier;
108. Braud; A. Dacquay; 110. Loursin;
111. Aobard; 112. Morel; 113. Denelr;
Marnler; 115. Jacquey; Hnger l.écuyer;
117. Magnter; 118. Uravelo; liy. Chamelot
120. Catllaud.

121. De VUder; Fauve) Matins,
121. Rebautet; Pérez; 12C. l'èvre;
Groux; 12S. Camus; 120. Bretonneaii;
Guvernat; 131. Henri Caron: 132. Hutzinger;
t33. Alfred Lécuyer; 134. Urien; Jean
Andrieux; Poulain; 137. neynaud; 138.
V1tenberg; 130. Leroux; 140. Leuhard.

141. Lansonneur; Ui. Noguùs; 143, Gau-
thier; ii4. Gutlmet; 1-i». Roy; 146. Villard;
Ii7. Boy; IIS. Borne; MU. Blauchet; 150. Lau-
tonnet;. 151. liaes; Jaulin; 153. Vicaire;
151. Hossi: 'Honoré; 150. Murât; 157. La-
my 158. Deluoiar; 153. Guillaume; 160. Strei-
gnsrd.

Lemesîn Etter Pechadre
1C4. Hanson liiô. Vlllemin Yves An-
drieux Tuffay 168. Girodot Caà-
san Polt 171. LegolT Hoinbert
173. Iticliaiclot 174. Bore! 175. l'aucny
176. Mariet 177. Lt;meslo Blanc 179
Lé?C, 1S0. Bruu.,

1SI. P. ùa'w 1S2. Ousmalp 133.
181. Reps 1S5. Gjachorelle Codwell
187. Lob-au n8. Courtois
I90. Brandy 191. Euzena 192. Déjardin
193. Lotsel 191. Vothunb 195. Fort
Dldelot 107. ^'icolle 198. Aguenier 199.
Streciier 2CK/. fi issicr.

201. Bedoullle t'02 Pême 203. Morin
204. Carpentier 205. Descoche 206. Bûcher;
207. Denis Freychet 209. Laborie
210. Robert 211. Balaguler 212. Banot
213. Galli 214. Flageoliez 215. Déchet

Berckmans Mic&audet 218. Van
KIlfT 210 Marcel Caron Jandln.

221. Vlndcl 222. Dlckelé; Glroux
Comaëdera S25. Hornain Mom-

ble 227 Armand 228. Lenhard 229. Pa-
cary 230. Carton: 231. Bail 232. Por-
tier M. 233. Hélolre S3i. Martaud
Brunoau 236. Henry hlarchon 237. Po-
thfer 23S. Bonheur 239. Delebarre 240.
Charles.

Genlcault; AubrY; 2i3. Blllaut;
S44. Béranger; 215. Uallly; 246. Matlié, 247.
DMome; 24S. Vpyrat; 240 Lipschltz; Bru-
Diani; 2,il. iVomet; 252. Glllautot; 253. Fou-
quet; Auvra.v: 2."w. Mattenzy; 1 .ar-
murier 957. Gordien Pérot 259. Gloai
200. Ganier:

Sfil. Caudillier 2C2. Eullilon uau-
clrin; 264. Bruuaud; 265. Sabatier; Gau-
tier; Malro; ses. Marie; 269. Blondê;270.
P?rrault; 271. nicli; 272. Appert; 273. Fauro;

Baitl; 275. Dessaint; 270. Durour-, 277.
Thibaut; 278. Lenolr; 279. Kaiser; 280. Gouînls.

2st. VelUerot; 5S5. Lugairne; Jan
2Si. Brlane; 285. Gaeher; 286. Saciat; 287.
Torta 2SS. nimneaut; Gébhardt; 990
Hpnault: Lemoiprne; 2i^2. Coulon;
Vcgirlottl; 294. Lonhigriac; Dellrls;
Lcgrain; Rossi; 298. Brun; Potot;
300. Girau, etc.

602 concurrents ont terminé dans le
délai de deux heures, et 435 en moins
de i h. Les premiers recevront un
diplôme et tes seconds le même diplôme
et une médaille.

Les classements interclubs
Pour la Coupe-Challenge du Petit

Pnrisieft, le classement est le suivant
1. Cercle des sports de France 19 points

(Dacquay. Mlgllara. Valérl. Cambrai Ger-
main).

Amicale des Marcheurs 51 points 3.
Gloria-Club 78 points 4. Groupe athléti-
que de Coureelles points 5. Etoile
sportive d'Epinay points 6. Club des
Marcheurs du Véslnet 7. Marcheurs ma-
ritimes du Pas-de-Calais 8. Psdestrlan-
Club Normand (Rouen) 9. Ctub des Mar-
cheurs de Puteaux 10. Club des Marcheurs
de Parts Il. C.M.C. Levattois 12. P.L. Vau-
girard.

Les classements spéciaux, par juniors
et vétérans, s'établissent ainsi

Juniors. 1. Viane (A. M.) 2. Lampugnant
(C.S.F.); 3. Garo (A.M.); 4. Légror (A.M.):
5. Gallo (G.A.C.) 6. Pauvert (G.A.C.) 7.
Kirscbennorcr (G.A.O; S. Hatgb (E.S.E.): 9.
Verg-nos (A. M.); 10. Devauchelle (E. S. E.
Par équipes 1. Amicale des Marcheurs,
8 points; 2. Groupe Athlétique de Courcolles,
13 points; 3. Etoile Sportive a'Epmay,
30 points; 4. Gloria-Club, etc.

Vétérans. 1. Lourdez (F.F.M.); 2. Oar-
rand (C. S. F.) 3. Brinté (F. F.'M.) 4.
Schmlts (F.F.M.); 5. Detaye (C.S.F.). etc.
Par équipes: 1. Cercle des Sports de Frauce;
2. Amicale des Marcheurs.

jVmanjurs 1. ex xquo, Peugeot, à M. May
Hollaiid-Piiain, à M. Pierre Moulin.

Coiuluitrx intérieures doubles. Carros-
sk-r* 1. Peugeot 18 CV, à Paris-Nord Auto-
mobile 2. CV. à MM. A. ot P.
Holvort, LiBie. Amateurs 1. Sizaire tllsICV, a -M. 1., Bonté; 2. rx œquo, Volsin,
à il. Mii-cel Faucheur Panhard, à M. A.
Salnl-Lcgrer.

Limousines. Amateurs 1. Farman, à
M. L. Stoîl.

CABRIOLETS, Amateurs 1. ex œquo,
Sizaire Il CY, il M. J. Reboux Imperfa
8 CV, à Mme Berthe Mélls, de Bruxelles

Faux cabiiiolkts. Canossifrs 1. De-
taxe 11 CV, Paris-Nord Automobile i. ex
œijvo, Renault 10 CV. Petitprez, Tourcoing
r.eorfres Irat Il CV. il. Devos, Rouliaix.
Amateur i. ex aequo, HotcliKiss, à M. Desor-
mont Hotchkls», à Mme Marthe Bathiat.

SPORT ouvertes. Amateurs 1. llotcli-
kiss. à M. Richard.

Sport fermées, Carrossiers Th.
Schneider 7 CV, Paris-Nfx'd Automobile.
Amateurs 1. Panhard 10 UV. à M. F. Ma-
surcl.

Trunsfernmbles. l. PeugROt NI. Petit--
pr^-z •->. Sizaire Il CV. Il M. Petitprez.

Lasdaulets Carrossiers 1. scûnelder,
Paris-^ord-Alltomol>lle. Amateurs 1.
Panhard-Lcïnîsor. M. ¡¡aillez Hna. de Madrid.

Voitures r.oMMEnciArj:s, camions, carros-
siers 1. 1. Snurpr, maison Saiircr.

Cnmtonneltea 1. Rochet Schneider, Il

Ni. Pelltprw.. Amateur.: Ra-rnnerie des p6-
troie< <lu rvord.

Voitures île livraison. Currosslprs 1.
Citroën, i M. Holvoi't. Amateurs 1. lienault.

Autocars. Saurcr. à M. Potitprez.
Le jury a attribué le Grand Prix f)'ex-

cellence peur à à la voiture
Peugeot 18 CV, de la maison Paris-Nord
Automobile; pour le confort à la voiture
Hotchkiss, de la maison A. et P. Ilolvoet.

Des médailles d'or ont été attribuées
par l'Automobile-Club du Nord de la
France aux maîtres ouvriers des carros-
siers ayant obtenu les premiers prix.

Le jury contlrme le classement hors
concours de la carrosserie Spinnewyn,
de Tourcoing, et lui attribue un objet
d'art et une médaille à NI. Lui(tell.

AUJOURD'HUI EPREUVE DE VITESSE
AU CROISE LAROCHE

La seconde épreuve du meeting des
Routes pavées organisé par l'A. C. du
Nord, avec le (ymenurs du Petit Pari-
sien, a lieu aujourd'hui; c'est l'épreuvp
internationale de vilesse sur la distance
totale de 2 km. 500

DEMAIN CIRCUIT
DES VEHICULES INDUSTRIELS

Demain matin, à 7 h. 30, se donne, a.
Roultaix, boulevard Gambetta, le départ
de !a première étape (Roubaix-Dunker-
que) du circuit des véhicules Industriels
et commerciaux.

L'arrivée sera jugée à Dunkerque dans
la matinée. L'après-midi, les véhicules
seront exposés place Jean-Bart.

L'AUTOMOBILE

A L'ASSAUT DE LA "BUTTE"

28' 21" ont à peine suffi à Jentgen pour par.
coarir 800 mètres dans les rues Lepic et

Norvins à Montmartre

SI lea automobilistes parisiens qui dis-
putèrent hier matin à Montmartre la
course de côte au ralenti ont décidé de
prouver que les arrêtés de certains mai-
res fixant à 6 kilomètres il l'heure
voire à moins encore n'avaient rien
d'exagérés, ils y ont parfaitement réussi.

La moyenne étourdissante des bolides
qui escaladèrent la Butte célèbre oscilla
ce matin entre 1 km. 700 et 3 km à
l'heure. Quel n.apstrat municipal n'eût
point été satisfait de cette sage len-
teur 1

Et pourtant l'édilité montmartroise apoussé la sagesse jusqu'à placarder sur
son territoire cet aris

Automobilistes 1
La Uutte possède des gosses célèbres

il faut les reapecter. Pour cela, ratentissezt
Vitesse maximum 0 Ion. à t'heure.Tout au long du montmartrois itiné-

raire une foule nombreuse et animée sepressait, difficilement contenue par le
bienveillant service d'ordre que diri-
geait, avec« Mon Onch » et« Biben-
Uum • respectivement garde champêtre
et capitaine des pompiers de la Com-
mune Libre du Vieux Montmartre, le
sportif commissaire d'arrondissement du
XVIII*. M. Gérard, qui n'hésita pas à
limiter aux seuls concurrents de
l'épreuve le champ clos chois) par les
organisateurs de la Commune Libre.
l'Aéraulo et Il- C. de ¡'lie de France,
très officiellement représrnté par sonprésident, M. Albert Michel et son secré-
taire général M. Lucien Anfry.

S'il y eut grande et bruyante foule
sur le parcours tant montueux Il y eut
aussi bon nombre de concurrents audépart.

trente-quatre véhicules luttèrent
pied à pied, pavé par pavé, traçant unemarche sinueuse d'un trottoir à l'autre.
sans souci du code de la route, «tenant»
aussi irrégulièrement la droite que la
gauche, fumant, toussant, crachant et
teintant du bleu des échappements les
dernières maisons de la Butte.

Vingt-sept terminèrent, huit motos et
dix-neuf voitures, qui passèrent, unani-
mement ovationnées, sous l'offletelle ban-
derolle d'arrivée piquée devant la

Mère Catherine », place du Tertre.
Le grand vainqueur du jour, Jentgen,

mit 28' 21" pour effectuer le parcours
d'environ 800 mètres, soit à la moyenne
de 1 km. 700 à l'heure. En réalité, étant
donné le parcours en zig-zag tracé par
les concurrents, la moyenne horaire
ri:e'le ne devait pas attendre un kilo-
mètre. Avis aux amateurs d'excès de
vitesse en ville!

Marc enleva la première place parmi
les concurrents motos, pour qui la tache
était, certes, plus difficile. Il le flt en
pilote d'une adresse consommée.

Le classement
Motocyclettes 1 Marc (Gnômo et nnone),

en 42" 2. Schill (Terrot), 8' 32" 3. Gi-
rard (B.3.A.) 7' 40" 4. Chauve! (Dollar),
7' ZV' Mauver (Dollar), 4' 50" 6. Pom-
ponneau (Dollar), 3' 53" 7. Bidault (Terrot),
3' 3S" 8. Itobert (Terrot), r 34".

Voitures. t. Jemgeu (Mathis), en S8'S|
2. Blurnbcrg: (E.H.P. 97'47" 3. Coulette
(Donnet-Zetlel), 24' 18"; 4. Perrot (Salmson)

5. Lienhard (Citroen), 2fto" G.
Lebel (Fiat), 20'54" 7 Van Zoo (Lorratne-
Dietrlcll), 18'46" tilde! (Ford). 17'44"
9 llanvilller (Renault), 10. Gultara
(De Dlon), 16M7" il. SUvcstre (Ballot),
lfi'4"; 12. Hirscli (I.orratnc-Dietrtch), 15'30";

Durandal (Saimson), 1315-il' 14. Ender-s
Jack (Renault), Cordier (Citroen),

t6. Gachons (Citroën), t7.
La%ail (Delagre), 13' 18. Mme Beanbernart
(Amllcsr) 11'47" il.). Denalnt (Renault),

Les prix spéciaux
En outre des prix qui seront attribués

aux concurrents classés. les coupes et
prix spéciaux suivants ont été décernés
aux lauréats

Coupe du Peut Parisien: JeiHgen (Matnis).
Coupe de l'A. C. I, F.: Blitmner; (E. H. P.).
Coupe de l'Aéraulo Marc (Gnûme et.

Rhône).
Prtx r.tiardon Robert (Terrot) et Denaim

(Renault).
Prix Hautemulle Jcutgen (Mathfs).

LA COUPE DE PARIS DES RAMEURS

La Société d'Encouragementorganisait
hier, en Marne, sur un parcours do

Lanoelot, du Rowlng,
gagnant de la Coupe de Paris

mètres, une journée réservée aux
souliers.

Finale des juniors 1. Hansotte (S. N.
Marne), 6 2. Van Acker (Bruxel-
lesl, à 5 longueurs; 3. dernier (Lyon).

finale des vétérans 1. Charles (Société
Nautique do la Marne), C 1S" 2. Sillet
(Encoiirag-cment', 1 1 longueur et demie.

Finale des débutants (n'ayant jamais ta-
rné) 1. Guelpa (Encouragement), 23rt
2. Bollioz (fi. C. P.) il 5 longueurs; 3. IllgaUt
(Encouragement).

Finale des débitants t. Moreau (S. CI.

Marne), 61 2. Flory (C. N. Paris),
à 1 longueur et demle 3. Vaucher (Réga-
tes cnâionnaiscs).

Match d'ancêtres Benolt (Encourage-
ment). 6' s. Schmitt (Encourage-
ment) 1/2 longueur.

Finale des seniors 1. lloger de Balasruo
(Encourag-'îment), 621" 2. Pierre Huet (En
couragement), l long. 1/4; 3. nousseau
(B.S.), 2 long.

Coupe de Paru 1. Lancelot (R.C.P.) 2.
Sauron (Lagny), 3/4 de long. 3. Ouilùert
!Sontétê nautique de la Marni).

Linart et Jmy vainqueurs à Buffaio

Course d'amateurs 1. Beaurrana
R( ghlnot.

Prix Ernest- M ousset 1. Bondy 2. De-
volssoux.

Petite noue d'Or de Buftato (1 heure aer
rliTC moto) dans la demi-heure, 3. km.
dlns l'heure. Km. t. Juny 2, Duclalr,
à 1 tour 3. Passerieux. il 2 tours 4. FUs-
sier à 10 tours.

Houe d'Or de Bn/falo (1 heure derrière
moto) dans la deml-lieure. 34 Km.
dans l'heure 72 Km. 490 1. Linart 2.à il 200 m.; 3. Aerts, Il 2 tours 4.
Paillant, à 2 tours 5. Brêau, il 10 tours
6. Leene, il 15 tours.

CYCLISME. Les Trophées de France.
La flnal'! des Trophées de France s'e^t dis-
piiteo hier après-midi Tonlouse. cou-
reur, ciualitléï dans les éliminatoires, y
ont Dris part. L'iliuéraire (100 kilomètres)
était Toulouse, Saint-Lys, Samatan, Loin-
bez, niRtunes, Toulouse.

1. Platon (Montpellier), en S Il, 2. Goutte-
Poiilard (Illom) 3. Arqulps (Toulouse) 4.
Cauiûonuet (AU)i) 5. Gallulé (Toulouse).

ANDREEOILLOÎ(PEUGEOT)AGAGNE

LE GRANDPRIX DE TOURISME

DE L'A. C. OÏTAUE

Et à Peugeot également la victoire
dans le classement par équipes
Milan, 12 septembre (dép. llatas.)

Le Grand Prix d'Italie de tourisme de
vingt-quatre heures, disputé sur l'auto-

André Bolllot, qui, sur Peugeot, gagne le
Grand Prix d'Italie de Tourisme

drome de Monza. s'est terminé aujour-
d'hui à midi et a donné les résultats
suivants

1. A. Boillot (Peugeot. pneus Dunlop),
couvrant en 24 heures km. 739,
soit à la moyenne de 108 km. 947 à
l'heure

2. Ripai (Peugeot), 2,588 km. 360 3.
Dosio (0. M.), 2,110 km. 030 4. Crespi
(S. A. ni.), 2,058 km. 170 5. J. Graf
(Jean Graf), 1.769 km. 6. Canouzet
(Peugeot), 1,578 km. 353.

Les autres voitures ont abandonné. Il
y avait quatorze concurrents au départ.

Au classement par équipes, l'équipe
Peugeot terminant seule au complet est
classée première.

LE GRAND PRIX DE MtLAN
REVIENT A COSTANTINI

L'après-midi élé dispute; le Grand
Prix de Milan, sur 400 kilomètres. Il y
avait vingt partants.

Voici lo classement:
f. Costantini (Bugalti), 2 Il. 36' 18"

(moyenne i;3 kilomètres 2. Goux.
i n. 47' l'J": s. l'ai-inolti, 2 h. DC 4. f.hl-
roll, i h. à8' M: 3." Brilllperi, i Il. 5U' 17".

Viennent ensuite Stephanc-miiii. SerBoll,
Dejouey, Clerici.

Stigront! s'est retiré ;iv;int lu 20* tour
à In suite «l'irviirie à su direction. La vol-
turf) de Zenlei" a cl/- incenditio au 36.
tour: le pilote est indemne.

FOOTBALL j
CETTE BAT LE RED STAR

La rencontre jouée hier entre le Foot-
hall Club de Cette, abampion du Sud-Est,
et le Red Star Olympique,avait attiré sur
le terrain de Saint-Ouen près de 3,000
spectateurs.

Après une jolie partie, Cette l'emporta
par 3 buts à 1.

Le jeu est d'abord assez égal et. suc-
cessivement, tes deux gardiens de but
doivent intervenir. Puis la ligne de demis
méridionale domine sa rivale. Les vert
et blanc conservent jusqu'a la mi-temps
un avantage assez net sans parvenir
percer la défense parisienne.

A la reprise, le Red Star obtient un
peualty que Baron transforme. Cette
domine et, sur faute de Wartel, obtient
à son tour un penalty. Barret égalise.

Les Méridionaux conservent t'avantage
et Slciller marque. Barret, peu après,
réussit un troisième but. Dans les der-
nièree minutes, le jeu devient plus égal.
mais le résultat ne change plus.

En lever de rideau, un match de
rugby entre le R.S,O. et le Réveil Basco-
Béariwis fut gagné par le Red Star par

VALENTIGNEY BAT VITRY

Hier après-midi au stade Pershing
devant spectateurs se déroula la
rencontre de football entre les finalistes
cte la Coupe de France, l'A. S. Valenti-
gney et leurs vaincus des deml-flnales
dans la même épreuve, le C. A. de
Vitry.

L'A. S. Valentlgney battit son adver-
saire par 3 buls il 0, Après avoir mené à
la mi-temps par 2 à 0.

ANGERS ET RACINC FONT MATCH NUL
Hier, à Colombes. s'est disputé le match

amical de football qui mettait aux prises
le R. C. F. et le C. S. Jean Bouin d'An-
gers.

Après une partie Indécise, le match
nul fut prononcé, chaque équipe mar-
quant trois buts.

A la mi-temps, le R. C. F. menait par
un but à zéro (Montgaillard).

FRIBOURG BAT LE CLUB FRANÇAIS
Hier après-midi, sur le terrain du

stade Elisabeth, à la porte d'Orléans,
l'excellent club allemand Sport-Club de
Fribourg, qui hattit samedi les Corin-
thiens de Paris par 3 buts Il 2. a con-
firmé cette victoire en battant le Club
Français par le même score de 3 buts
à2.

LES GRANDS PRIX MOTOCYCLISTES

DU M, C. DE MARSEILLE

Marseille, 12 septemltre (dép. flavas.)
Les Grands Prix du Moto Club de

Murseille se sont courus aujourd'hui à
l'autodrome de Miramas.

Motos cmc. 1. Lemasson (Al-
cyon), 100 km. en i h. 10' 10" 2.
Hûinmaire 'Monet-Goyon/, 1 h. 10' 43"
3/5; 3. Marcel Joly (Alcyon), 1 h. 10'
43" 2/5 4. Sourdat (Monet-Goyon) 5.
PlstaRlia (Plertnél 6. Néjçrot (Monet-
Goyon). onze partnnts.

Motos 250 etnè. 1. Clèrmont (Ter-
rot). 100 km. en 1 h. Il' 15" 4/5 2.
Durand ;Terrot), à deux lours 3. Mar-
tin (New Map), trois tours 4. Da-
ffnino (Terrot). à dix tours, cinq partants.

Motos 350 cmc. 1. Rolland (Terrot).
100 km. en 1 h. 5' 55" 2/5; 2. Perrotin
(Tc,rrot). à un tour; 3. Chahas (Terrot),
à deux tours; 4. llommaire (Monet-
Goyon), trois tours; cinq partants.

Motos 500 cmc.: 1. Rolland (Terrot),
100 km. en 1 h. 3' 28" 1/5; 2. (lifter
(Kœlher-Escofûer) 3. Ravaute (Molo-
sacoche) cinq partants.

FOOTBALL. Dans les départements.
A Mulhouse A. S. Strasbourg bat A. S.

Mulhouse 3 buts à 1.
A Uiinhinque A. S. Hunlngue et S. S.

Mulhousc-Dornacti. maten nul, l but à 1.
A tïraffenxtaden Il. S. Strasbourg bat

Graffeustailen, 7 buts ü 1.
A Dunkerque U. S Dirakerquo-Malo bat

n. C. Calais, 2 but; a
A A. C. bat B. C. Rou-

baix, :s buts a 2.
A Ablicville S. Co Abfioville bat Stade

Roubaix. I but il 0.
A Doulogue-sur-Mer U. S. Boulonnaise

bat E. C. Tourcoiujr, t but A 0.
A Tourcoing'. U. S. Tourcoing bat Olympl-

qtie-Mllol.s. 4 buts il 1.
A Percvrhies U. S. Perfnrhies et F. C.

nouba! matcli nul. 2 buta il 2.

LE GRAND PRIX D'ATHLÉTISME

DE LA FÉDÉRATION FÉMININE

La Fédération française de sports
féminins a fait disputer hier, à Saint-
Mandé, ses grands prix, qui donnèrent
les résultats suivants

80 mètres (première catégorie). 1. 0.
Laloz, 10" 4/5 2. M. l.aloz 3. Courme

Deuxième catégorie. 1. Fourtier, 1/5;
2 Picot 3. Monta.

250 mètres (première catégorie). C.
Luloz, i. M. l,aloz 3. Barbereau

Deuxième catégorie. 1. Monta, 42
2. Letom-neiir.

La ncement du javelot (première catégo-
rle). 1. Warnier m. 2. Odoul.
21 m. 57 3. G Laloz, 15 ui. 41.

Deuxième catégorie. 1. Pontots 17 mè-
tres 98 2. Tourillon, 18 m. t3 3. Carme,
15 m. 28.

Lancement du poids (première catégorie),
1. Otloul. 7 m. 84 2. Barbereau, 7 mè-

Eres 67.
Deuxième tatéjrorle. 1. Bri^ocliot, 7 me-

tres 2 P. Latoz. 7 m. 85 3. Pontols,
7 m. 03.

Saut eu hauteur (première catégorie).
.1. ex sequo, Walkpr et M. Laloz, 1 m. 35 3.

Barhereau, l m. 25.
Deuxième catégorie. 1. Picot, 1 m.

2. Letourneur, 1 m. 3. Guénard, 1 mi-
tre 05.

A COLOMBES, SELECTION

POUR FRANCE-SUEDE

Martin, da Racine, bat la record des 1.500 m.
Hier, à Colombes, la F.F.A. faisait dis-

puter les épreuves d'athlétisme desti-
nées à séfectionner les athtètes devant
participer au match d'alhlétisme France-
Suède.

100 mètres plats 1. André Mourlon (U.
A.I.), 10" 4/5 s. Auvergne (Lyon) 3. Syt-
vestre (Amiens) 4. Jeanne (H.C.l'.) 5. Ci-voit

200 mètres plat 1. Gavais (S.F.). 23" i/o;
2. Auvergne (Lyon) 3. Jeanne (R.C.F.) 4.
Gros jean (S. F.) j. Boucharat (Algérie).

400 mètres plat 1. Véry (individuel), 50"
2, Gaillet' (S.G.) 3. Mai Robert (11.

mètres haies: 1. Viel (Rouen).
2. Marchand (C.A.S.G.) 3. Adelhetm (U.S.
Colombier Fontaine) 4. Cordléner (A.S.
Strasbourg).

t.500 mètres plat t. Martin (R.C.F.). 3'
5S" (record de France battu) 9. Berger
(U.A.I.) 3. Keller (C.A.S.G.) 4. Ladugue
(Lyon).

mètres plat 1. Guillemot (Lyon),
15"14" S. Marchai (rt.S.O.) 15* 20" il:
3. Cramer (M.C.) 4. Labitte (Boucau SUde).

Martin (R. C. 1'.) gagne le 1.500 niètr»i,
battant le record de France.

Dans le inéQai'lion le portrait de Martin

Saut en hauteur 1. Mi«nartl (U.S. Tours),l m. S5 2. Clierner (S.F.), ni. 85 apres
barrage 3. Dupire (S.F3. 1 m. 75.

Saut en longueur: 1. Arnaud (P.U.C.1.
6 in. 71 2. Flouret (P.U.C.), 6 m. 3.
Auvergne (Lyon). 6 m. 43 4. Ploix (S.F.),
6 m. 43.

Lancement du disque 1. Courtejalre (3.F.),
38 m. 38 2. Broudic (It.S.O.), 36 m.
3. Ecuyer (C.S. Oyoniiax), 35 m. 16.

Lancement du javelot 1. Deglamb (Fl.S.CU.
56 m. i. Girlnger (S. F.), 52 m. 60 3.
Cassner (R.S.O.), 52 m. 4. courteJalre
(3.F.). « m. 37.

Pour leurs débuts en Europe

les Maoris écrasent les Marseillais

La rencontre qui, pour leurs débuts
en Europe, devait opposer les Maoris il
l'Olympique de Marseille, renforcée.
avait atliré un publie de 9.000 persunnes.

La première ml-temps ne vit qu'une
seule équipe sur le terrain. Les hiaaris,
pratiquant un rugby prestigieux, domi-
nèrent leurs adversaires de plusieurs
classes.

A la mi-temps, les Néo-Zélnndais me-
naient par 46 points il 0, et on peut
dire que jamais leurs buts ne furent
en danger.

A la reprise, les Olympiens parats-
sent désireux de marquer par mo-
ments mêmes Ils prennent l'avantage.

Mais c'est sans succès, les Maoris fau-
uhant impitoyablement, et la partie Fe
terminera par le score fantastique
fantaisiste, presque de 87 points à
rien,

Peltzer

VOIR, Mi- RCR DI. dans leMIROIR DES SPORTS
Comment Peltzer
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COURRIER DES THÉATRES

Opéra, Il.. [Ugoletto. Suite de danses.
Coin. -Française,8 Ju, Manchette. Boubourocbe.
Opéra-Comique, 8 Il., Carmen.
Odéon, 8 b. ;jo, Andromaque, les Platdeurs.
Galté-Lyr., 8 30, les Mousquetairesau couvent.

Trianon-Lyrique. 8 h. 30. Rêve de valse.
I s.-Btrnaardt, 8 J5. Mon curé chez les riches.

Porte-Saint-Mutin, 8 Il. 13, i'Af7k>n.Châtelet, 8 Miche) Stfogott.
Variétés, 8 n. a, Monsieur de Salnt-ODin.
Th.dû Paris,* 43,la Vérité toute nue (M.Dearly).
Renaissance, 9 n., la Petite Chocolatière.

Gymnase, relâche.) Palais-Royal, 8 Il. 15. Au i" de ces messieurs.
Marlqny, S h. Vlvo la République
Mogador, 8 Il. xo. no, canette.
Femliia, Il. 4,, la Prisonnière (Sylvie).
Boutres-Paris., Trois jeunes ltllea. nues»
Eûouard-Vll,8h.. Uno petite main qui se place.
Th. Daunou, 8 h. 30, Hélène.
Th. de la Mlcbodière, 8 h. 4S, Passionnément.
Athénée, S h. 30, la Folle Nuit.
Nouveautés, 9 Il,, la Famille Lavolettc.
Grand-Guignol, 8 Spectre sanglant.
Comédie Cù.-Elys., S ii. Deux paires d'amis.
Arts, 8 h. d: le Lac Salé.

Mathurln», 3 h. 4j, Mariage de NI IL* Beuleinans.
Cluny, 8 45, 'I'as le bonjour d'.Ylrred (Délavai)
Comœiïia, 9 Il., Une petite dessalée,
Eldorado, l'Homme sans teie (Morton, Amlot).
Scala, 9 b., l'Iii-l'Iii (la célèbre opérette).
Déjazet, 8 Il. 30, T'auras pas sa fleur.
Folies-Dramatiqnes,8 4; Un ira» du milieu.
H. -Théâtre, 8 Voulez-vous être ma femme?
Mouilu-Bleu, 9 h., la rev. annuelle Toute nue.
Moncey, 8 li. le Train de S h. 47.
Bouffes-du-Nord, 8 U. 30, la Râleuse.

Les spectacles de la semaine
A l'OPERA. En sotrée lundi, Htgoletto,

Suite de danses; mercredi. Hérodiade; Jeudi,
Faust; vendredi, Sumson et Dalila, Soir de
fSle; samedi, Lohengrin.

A la COMEDIE- FHANÇAISE. En soirée
lundi, Uluncttette, Doubouroche; mardi, le
Vieil Homme; mercredi, le Passant, le Cendre
de M. Poirier; Jeudi, l'Epreuve, le Misan-
thrope; vendredi. Un ami de jeunesse, le Bar-
bier de Séuille; samedi, le Passe; dimanche,
lu Mariage de Figaro.

En maWnée jeudi, Andromaquc, le Méde-
cin malgré lui; dimanche, Gringoire, Tar-
tulle ou l'impusteur.

A l'OPERA-COMIQUE. En SOlTée
lundi, Carmen; mardi, la Vie de bohème;
mercredi, Werther; jeudi, la Tosca; ven-dredi, laltmé; samedi, Manon; dimanche.
les Contes d'Hoffmann.

En matinée dimanche, Mireille.
A l'ODEOM. En soirée t lundi. Andro-

nutque, les Plat/leurs; mardl, l'Artésienne;
mercredi et samedi, la Revue de l'Odéon;
jeudi, la Dame aux camélias; vendredi, le
Marchand de Venise; dimanche, Sapho.

En inatiuée dimanche, la Dame aux
camélias.

A la GAITE-LYRIQUE. En soirée tous
les jours de la semaine, les Mousquetaires
au couvent.

En matinée jeudi et dimanche, les Mous-
quetaires au couvenl.

Au TRIAKOX-LYRIQUE. En solrée
tous les Jours de la semaine, Reve de valse.

En matinée dimanche, Réve de valse.

-0- POrtTE-SAlXT-MARTIX L'Aiglon
continue à triompher à la Porte-Saint-Martin;
le cher-d'oeuvre d'Edntond Rostantl, remonté
entièrement à neuf (costumes et décors),
est tonjours Interprété par NI. Arquillière
dans le rôle dc Flambeau. Ce soir, l'aul
Kei'nard jouera pour la dernière fois le rôle
de l'Aigrlou. demain mardi, c'est M. Roger
Gaillard, transfuge de la Comédie-Française,
qui prendra possession du rôle du due <'•:
Meichstadt. Matinées, jeudi, samedi et di-
manche. (.Même interprétation que le soir).

-o- renaissance. Tramcl, le Bouir, d«i fcédaride, de la Petite Chocolatière! Triomphe;
-o- SCALA. Phi-Phi, Phi-Plii, Phi-Phi,

Phl-Phl, phi-Phi, Phi-Phi
•o- TH. MOIVCEY. Saison d'été. Ce

soir, ulOture de la direction intérimaire.
M.Darcet, directeur du théâtre Moncey

année), n'elTectuera l'ouverture de sa sa;-
son d'hiver que le 1er octobre par suile
d'Hnportani3 travaux comportant la trans-
formation extérieure et intérieure du théâ-
tre.

-o- TH. DEJAZET. C'est le 24 septem.
bre qu'aura lieu l'inauguration de la salle
transformée. avec une reprise de Tire au
flanc.

-o- TH. DE MOTTROLGE. Ce théâtre
fera sa réouverture le vendredi 17 courant,
dans une salle entièrement transformée, avec
la Dame de che-

-o- FOL.-DRAM. Deux dernières du gros
succès actuel. Un Cas du Milieu.

-o- BOUFFES-DU-IsORD. Saison d'été
Ce soir. clôture de la direct. Jatérini. H. Dar-
cet, direct. des Bouir.-du-?ior<l, année.
effecluera l'ouvert. do la sais. d'hiver le
vendredi 17 septembre avec Monfhm dansle Crime de Jean Misère: (Gr. *i:cc*s).

LA SAISON A VICHY
La saison de Vichy se prolonge de plus

en plus. Septembre est une période idéale
Il tous égards. Aussi les baigneurs sont-3
cvirêniemeiK nombreux dans la grande sta-
tion thermale française où leur sont offertes
les distractions artistiques, mondaines, spor-tives les plus relevées. Au casino, le grand

) répertoire lyrique, des rouvres telles que
Boris Godounou et la Damnation de Faust,i des galas officiels de la Comédie-Francai«e.
des concerts admirables, sont acclamés par

1 un public enthousiaste.

BOUFFES-PARISIENS
FILLES 400

NUES
LE PLUS GRAND SUCCÈS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. ta Folie du jour.
Olympia, mat., s., ij vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 'M, ?du, nu, ISunette (revue)
Palace, 8 Il. 30, Palace aux femmes.
Empire, Toto, Martinet, sjo attractions.
Casino de Paris, 8 30, Paris en fleurs (revue)
Moulin-Rouge, 8 Il, 30, Montmartre aiu nues
Ambassadeurs, le Jazz the Commanders.
Europ., éon théâtre chantan:
Kursaal, 2 h. 30, mat. popul.; 8 h, 30, soirée
Cigale, 8 Il. 45, Cocaïne.
Coucou, Tout va bien (revue).
Boulvardia, ia.hl B.-IV"«,nj.,3.. Duneuve.Lynoî
Cirque de Paris, S h. 30, mat. jeudi, dim.
Cirque Médrano, 8 h. mat. jeudi, sam.,dlm.
Magic-Clty, t. 1. bai dlm., matinée.
Salle Wagram, Jeudi, sain., dim. et Tûtes, S il.

-o- CHATEAU-D'EAU donnera pour saréouverture en concert une revue de René-
Paul GroITe dont le titre est Amours..
Dollars.

CINEMAS
Gaumont-P&lace,m., s.. les Cadets de lamer,
Max-Linder, le dernier film d'Hatrold Lloyd.
Mad.-Ciné, le Cirque du diable (îi. Sbearer;.
Marivana, le Pirate noir (l'airbanks).
Carillon, m., s., Vos populi (exclusivité).
Aubert-Palace, Potasli et Perlmutter.
Impérial, la Femme en homme.
Ba-Ta-Clan-Clré, l'Exode.
Omnia-Pathé, Destinée Rosseries
Caméo, Raçmond, fils de roi.
Artistic, Sublime sacriilce de S. Dallas.
Stephenson, Pola Negri dans Mâles.

LE TRIOMPHE DE L'EXCLUSIVITE

MADELEINE-CINEMA
Direction

GADMONT-LŒW-METRO
Le plus franc succès de la saison

LA

VEUVE

JOYEUSE

Production METRO-GOI.DWY.N-MAYEH

I avec ia délicieuse MAEMURBAY

l'incornparalJls'jOHN
GILBERT

Matinée, séance continue de 2 b. à 7 n. U

Soirée a 8 à. 45 (Loc. ouverte sans suppU)

PROBLEME ? 55

Hfiuzo.NTALtJiENT 1. Jugement MUI et sontIl. Abattement maladif et
prolonge. 12. Conjonction. 13. 4ito-
quer. 1D. Terminaison de partietpe.
16. Poussées. 17. Ville de la Baltique.

19. Attiras par aspiration. Am«ê
tic pus en un point du corps. 22. Ter-
minaison d'infinitif. ~'J. Exposée aux
yeux de tous. 24. Mollusque fossile.

27. !le française. 28. Terminaison
d'infinitif. 30. Pronom. 31. An-
clenne machine de guerre. 33. Qut
a beaucoup de grains. 2T>. Ardeur
et émotion dans un discours ou un
écrit. 3G. Ecrivain américain.

37. D'une grossièreté animale.
Verticalement 1. Qu'on peut admettre.

2. Rend confiance. 3. Ville d'Autriclie.
4. Personnage de Molière. 5. Orga-

nes des poisson*. 6. Confond.
7. Battement du coeur. 8. Choix
0. Pronom, 10. Mois du calendrier
républicain. H. Gratte fortement.

Ouverte. 21. Ville d'Algérie.
Dont la voix n'est pas claire.

t'j. neuve de France. SU. Pronom.
28. Prénom féminin. s». Vrai.
Animé et joyeux. 33. Mot faisant

partie d'une expression signifiant sur-
le-champ. Si. Abréviation courante.

SOLUTION N» 54
(problème du 31 août)

AVENUE GAMBETTA, UN COUVREUR

EST POIGNARDÉ PAR UN INCONNU

LE MEURTRIER EST EN FUITE

Un couvreur de vingt ans, domicilié 13.
i ."ne Désirée, M. Gérard Camus, était allé

j'aut.re soir faire une partie de cartes
dans un débit de l'avenue Gambetta, voi-
sin de sa demeure.

Comme vers minuit il se disposait à
rentrer chez lui, il' eut à l'angle de l'ave-
nue et de la rue où il habite, une die-j cussion avec un individu qu'il affirme
ne pas connaître et qui ne tarda pas à
jouer du couteau, se hâtant ensuite de
disparaître.

Fort grièvement blessé au côte gauche;
!IL Camus fut peu après dirigé sur l'hô-
pital Tenon, où l'on déclare que son état
ust inquiétant. L'enquête entreprise parle commissaire de Charonne se présente
comme, assez malaisée, le blessé n'ayant¡ même pu donner au magistrat un signa-

1 lement approximatif de son meurtrier.

Le congrès des ouvriers des transport*

I l'ari, du 15 au 22 septembre, salle dentI ingénieurs civils, la, rue Blanche.
1. 'ouverture du congrès aura lieu Je 15

5p]Hemhi-o, à 10 heures du matin. Dur
journées seront réservées aux .«ections
1-'clmkines cheminots, marine, dockers et

Les autres journées seront consacrées aur] niiestiont im<»matlan»Ie*. 180 rei)réscat»n«
<le vingt nation- différentes assisteront aucongrès.

LES LIVRES
Un Atlas de géographie économique

de Syrie et du Liban
M. L. de Bertaiot et Je commandantj Z. Khanzadian. un Syrien, anclen capitaine

de corvetto de la marine turque, viennent
de publier aux éditions de Bertaiot, bis,
rue de Vauglrard, un magnlllque Atlas degéographie économique de Syrie et du Li-ban. Cet atlas comprend une partie histo-
rique, une documentation économique très
complètes, et an très nombreuses cartes
économiques et historiques. C'est un docu-
ment précleue pour quiconque veut se ren-seigner sur la Syrie et le Llban. Il témoi-
gno de l'effort fécond accompli par no-
tre pays dans cette réjrlon, des ressourcea
que nous sommes en droit d'en attendre et
réfute objectivement les critiques adressées
il la g-estlon du mandat français en Syrie.
Les auteurs le dédient respectueusement
à la nation française.

VOUS LTES INTELLIGENT
Alors pourquoi vous enntenter d'un

poste subalterne ? Demandez TEcoI»
Universelle, 59, Bd Exelmans. Paris

son Encyclopédie des Carrières
ne 4858, suoerhe volume de 452 pages,
expédié firaluitemfinl Vous y trouvères
toutes les indications utiles pour arri-
ver à la situation de votre choix.

PNEU

xxrroRXATioirs nxAJxezsMBS
CREDIT LYONNAIS

BILAN AU 31 JUILLET 1926

ACTIF
Espèces en caisse, chez les

trésoriers et dans les ban-
ques 891.58S.398

Portefeuille et bons de Je
Défense nationale S.<11.374.95«S»

Avances sur garanties et
reports 278.ec3.C6l 9»

Comptes courants e*
opérations de change

ternie garanties 39.W7.500 »Portefeuille titres (actions,
bons, obligations, rentes). 4.7S4.2G8 76

Comptes d'ordre et divers. 198.473.&53 58
Immeubles 35.oco.000

Dépôts et bons vue ce
Comptes courants
Comptes exigibles après en-

caissement 158.406.871 Si
Opérations de change Il

terme garanties 39.04'i.ooO
Acceptations 4S
lions à échéance i-Jl.tu.204;«
Comptes d'ordre et divers. H-2.3Si.<OtM(solde)

Sî.500.000
Solde du compté « Proflts êt

pertes des exercices anté-
rieurs 10.946.C35 ou

réserves diverses
capital entièrement ver.é. gMi.ooo.ooo

Chaque PETITE ANNONCE CLASSÉE

est une circulaire à plus de
1.700.000 exemplaires



AMATEURS DE 1 • O* 1* •
septembre.

BADIOLO S'EN IRAIT.
Le btuit court avec persistance dans

Ips studios que .\I. Marcel La porte
y lias Raiiiolu, le speaker bien connuquitterait le microphone radlophonique
pour se consacrer uniquement au
théâtre.

Tous les gans-fll!«tes déploreront ce
départ. Riidioio avait une façon bien à
lui de parler à ses chers auditeurs Il,
qut le faisait reconnaître 't l'écouteur ou
dans le haut-parleur entre cent speakers.

Il rntre dans une compagnie théâtrale,
«ui lui offre un cachet respectable pour
raccompagner dans une grande tournée
à travers les provinces de France. Ga-
geons que Radiolo suscitera un vif mou-
vement de curiosité parmi les millier
d'auditeurs qui le connaissaient bien.
sans l'avoir jamais vu.
LES CONCERTS FRANÇAIS.

ECOLE SUPERIEUIIE DF.S P. T. T. (458 m.,e kw. b 10. informations.
Au cours de la journée, radio-diffusion

des débats de la septième assemDlée de ta
Soclété des nations.

15 b.: diffusion du concert donné ait
concours Lépine, sous la direction de
M. Germain. Et Càpilan, marche (Soiua) la
Sauteuse de corde (Snoek) Chéron, ouver-
ture (Weber) Valse des blondes (L.
Manne) MartAa, rantnisle (Kloiow) la
Chanson de Manon (Scotie) l'Oncle Fichte
(Lincke) Chaînon de printemps (Mendels-
sobn) monsieur Beaucaire (Messager) le
Biniou (E. rniiaiKl) Xobody loves me
(Kahn). Intermède par les artistes du Théâ-
tre radlophonique, direction Alec Barthus.

20 h. 30, cours de photographie par
M. Georges Cnllin concert le poète fabu-
liste Charles- Albert Jânot (tans ses oeuvres;
les Vieux (\Iphonse Daudet); Poum à ta
chasse (P et V..MarsjuerlUei la Vie de
bohème (P'ucclni); Suzon à Paris; Deux es-
poirs (MarsMe).

TOUR EIFFEL (2,650 m., S kw.). 13 h. 30,
M. Achille Sôgard, « Réflexions sur l'urba-
nisme »; M. George Delamare « Propos
en l'air M. Marc Fra.vssi.net « La Situa-
tion politique »; M. l'au,! Campargne « In-
formations et nouvelles »; NI. André Four-
nel LC fait divers et la vie »; M. Paul
iHenrlquet, avocat il la cour La belle
affaire de la semaine »; M. Paul Coblentz
• Reportage parisien Si. Alexis Sur-
champs La vie provinciale »i M. Henri
Thomas La vle coloniale M. André
Honoré « La. Journée financière »; M. Ber-
trand Dupevrat « L:i situation internatio-
nale M. René Gordon « Le courrlw
théâtral •; M. André Fijan « Les nou-
Téautês de la musique. (avee audition).

•il Il, 10 m.i, Trio (Mendelssoiin),
Je Trio de Ict Tour; UinaUlo; Sonate en ré
<IIsenclel); Ltedrr (Schubert); Valses nlsa-
ciennes (Levadft); Vieille chanson -espagnole
<L0Ui? Aubert); l'Ile heureuse (Chabrler)

Wm (.Massenêt): S'ilammM (Reycri; le Itoi
{t'ts (Lalo); Tannhzeuser {SVaçnerK

RADIO PARIS (l.7«p m. 12 h. 30
Jndiaa love CnV, fox tint ;R. Frimî) A la
Viennolsu, valse (Gnlnand): Coriolan, ouver-
ture (Beethoven); Torre Uermeja (Albenlz.i;
Wait (G. d'ilardelot) Uomance en la (Beet-

'hoveti), .Mme Haleux; HaUet de St/loia (L.
•Delibes); Cortège Carnavalesque (Razigade);
Métodie (Dezîo-Lederer) La Korrigane, trio
<Ch. WidorV. Grisela, tango (E. nelTino) ;C<m-
sonelta (Ambro3)O): Xoce Arabe (Tavm).

16 h. 43, concert. 20 ti., informations
concert Ouverture dramatique (Gounod-
î'elsaux) Rondeau des Cloches. (Plan-
«luettej; les Deux Grenadiers (gebumann);
la Légend'! du petit navire (Mtssa): scène
«li> coméclie classiqne mélodies airs rus-
ses le. Timbre d'argent (Saint-Saëns).

RADIO L. L. (3'.o m., 0 kw.
22 h. Zamva (ll*roltl); Sérénade (Piemé);
Largo (Haenuel*; Danses des Usures (Pon-
ehlelli) Marche de Tannhœuser (Wasrner);
Danse persane (Gulraud) la Travlata
(Verdt) Chanson de printemps (Mendets-
sohn).

LYON P. T. T. (480 m., t kw.l. 9 h. 30,
bulletin météorologique- 20 h. 30. Informa-
tions concert le Coucou, piano (Pasqulni);
Maître Pathelin, ténor (R. Bazin); les Perses
violoncelle (X. Leroux) Printemps nou-
veau (Vidai) Au Pressoir (NI. Monter)
Martha (Flotow) .Mon jardin (Lejollvet)
Sonate (Martini) le Dernier rende:-vous
<!leyer): Thaïs« air du (Massenft);
.,Patrie (Paladilhe) Andante (Prulière) Hé-

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
cowuaoïis ob Gaos,nn)oaT»ixB,«to

inst. Happ. 35.000. Occ. rare à enlev. av.
SO.000. OFFICE COMBATTANT, 27, r. Taltbout,I BiYRBB
,1{) ))au!' comm. Air. 7.000 p. mois. Av.
Malnour;, bur. 104, Bourse Commerce, Paris.
Îponflserte-Artlcles p. enfants, race square,entouré d'écoles.
A traiter av. a0.000vViaWE, rue Lalayette.

CoiâBcESCSS PB PAJCBS

T" "elntirrvrrbijrÂv~i«roflôrilne~aùr~ëncônr
MaI.Av.30.000.Urg.Mme Vincent. 45,r.Rlcher
I^inger. luxe, tr.chic, av.log. B. 15 a.,j Bén.93.ouo pr. AIT. exc. Mise au cour. A tr.
av. 05.000. Gd Cabinet Central, i3,r. de Vienne.

[I Av.i3.000. V IMBERT, 13, fbg Poissonnière.
TËÏMTORËRiÊ~M0DERNÊ, QUARTIER RICHE
(iras bénéf. Loy, B. 9 a. Gd appart. Occ.
av. 30.000 fr, MRAUD!_14,_rue JIondétou£.
lingerie. jol.~occ, tenu 14 a. Rapp. 28.000. Av.

Logé. Urg. ROTER, 127^r. St-Denls.
napêiërTe, nri"Paris. Joîi mag. av. log. 4 p.
F Aff.65.000. Av. P'ran, jO^j^ArchlTfls.

pet. Vincennes. AIT. 55.000. Log. 3 p. Ôcc.
urg.Av.12.000. Trémollère^jl_bis, r.Dronot.
Ïlng»r.-Merc. AIT. 40T00O. Loy. Log. 4 p.L Av.12.000. Ruche Commerciale, lO.rjlanche.
Sup.
MARECHAL, i7. boule?. Bonne-Nouvelle.
*g°°°' H0TEI.8
ïlotel voyageur! et belle location boulev. St-
II Michel joli aspect extér. lid r.-de-chauss.
J)ern. conf. Lg bail. Rapp.150.000.Peut mieux.
Avec 300.000 fr. BAMET, U. placej^jlavre.
Hôtel palace, 1\'(le ville fourist. du Sud. 50«un chainb. Install. mod. Grand conf. Asc.
R.-de-ch. princ. On peut joli rest. B. et loJ'.
très avantag. Sit. prem. ordre. VIT. tr. cou.
\p fort. On tr. et marche av. 50.OOO seuleiu.
L. Gordon, 6,r.Amsterdam, don, dét. (St-Laz.)

ALIMENTATION

RUCHE COMMERCIALE, iO, r. Blanche.
riôircïïé^ëstaur.pr." usines. Boni» tnstall.J B li a., n. rév. Loy. Rec. 210. Buv.
1-V) Log 3 p. Tenu 3 a. Ahsolum. except. Av.

Hitei-Vinïotest. B. 12 a.. il vend. prop. Loy.
4 500 A déb. 12 n" Av. chauff. cent. 3 b.
sal. btll. Piano uiécan. Cour, poulatller. Jar-
diu 5.000 fil, Route nationale Beauvais. Avec

MASSERON, et, rue Beaubourg.AifKvra.
S~TTr~l*i~bôiïTev7 bon Café-Bar. Bail ml. Loy.

AIT. Si du mét., il céil. av. 30.000.
XOUINET, Vins en gros, rue de Paradis.
ti-bûTàemprAÏf."300~prjrB"/ïog7i'cTiriôy7~\
i" céd.âv.C.OOO.Aidesi iér. Roche, 51,1' ,Paradis.

BO. Feuilleton du Petit Parisien.

LAVEUVE-ENFANT

«OMAN INÉDITf IX (suite)
Chemin de croix

Est-il bien certain, monsieur le
Juge, qne cette écriture soit celle de
Jl. de Sainte-Maure

Les experts sont formels.
Même des experts peuvent se foor-

voyer. Il y a des exemples.
de dois tenir pour bonne la convie-

tion de ceux-ci.
Soit Donc, vous admettez que

de Sainte-Maure mourant a eu la
torce de prendre son agenda dans la
poche de son vêtement, d'en déchirer
une page et d'y tracer les deux lijjnes
fini nous condiiiu-.ent, Mme de Sainte-
Slaaro et mol ?

Et pourquoi pas? Un homme qui
va mourir est capable de réaliser des
tours de force plus étonnants.Et même, renvoya Olivier en coup
de foudre, d'avoir eu le sang-froid de
remettra son agenda dans sa poche,
puisque c'est là qu'on l'a retrouvé ?

M* Tourouvres se ditVoici un client qui n'est pas bête
1.argument est de premier ordre. Mais
il ne portera pas sur un pareil baudet

L'avocat avait vu juste.
Un Instant interloqué, le magistrat

jetait vite repris
t Copyright Oy Jacques Serel, Traduc-
6 £ Don ti reproduction interdites«a loua saga.

rodiade (Massenet) Romance sons parole
(Mendelssolin) la Snie !P. Dupont) Chan.
son géorgienne (UalablrclT) Sans rien dlre
(M. Legay) Sonate (Hœndel) Ma chau-
nière (Scassola).

IUD1O- TOULOUSE (-C30 m., 2 kw.).
10 h. 15 et 12 Il, Informations. 12 h. 40,
Xnpoll lA, d'Ambrosio) Deuxième valse
(M. Tourhlcr) Ilomance en si bémol
(A. Kunc) le Pre-au- Clercs {F. lléroldi
Apaisement (A. Kunc) Vieille chanson
ij. Maielller); Fleura et femmes (0. nazi-
pade) Danses espagnoles (E. Granados).
17 à 30, intormations 20 Il. 30, Inrorma-
Uons concert les Amoureux de Catherine
(H. Maréchal) ntïsespérance les Vieilles de
chez nous (Ch. Levadé).
..El HTRA\at:kS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kw.)
13 h., signaux lioralrca concert. 16 Il.

et 16 h. 15, danses. Il.) h. Valse et
impromptu Chopin). i.'t> h. flnu Blas
(Mi'ndelssohn);Feuille d'album Wagner):
Mignon (Thomas) Deux danses hongroises
(Brahms) Figaro (Mozart) Humoresifue
Dvorak); Ruse-monde iScliubert); le Songe
d'une nuit d'été (Mensolssohn); Rêves (Schu-
manN; le Matin «A la Danse d'Anilra (Orleg);
Buryanthe (Wi'lior- Menuet Boccherlnl)
Chopiniana (Finck). h., variétés. Daven-

23 h.. danses.
BELGIQUE. Bruxelles (IST.m., 1 ICW; 5)

et Anvers m., 0 kw. 100). îo h. Finie
enchantée (Mozart) anime autrefois (Pop-
per) Sérénade (de Tayc;: Solo de aoneoura
clarinette (Itabaiid) Petite suite (Debussy);
En bateau Les communications sans ni à
grande distance », conférence par le com-
mandant Tricot Fantaisie sur la Bohème
(PuiTint). Séance consacrée aux Valets de
Molière.

ESPAGNE. Harcelons !325 ;n. 1 kw.
18 Il. et 21 Il 20 concert.

IT\I.1E. 'Hume {iîi m.. 3 kw.i. 13 h..
Il Il.. so h.. il. ;o. :1 h. 23 h. 25,inrormntionv Il. danses. 21 h. 2:
coucert. Milan (320 ni., 1 kw. 5). 16 h. 35,

Milan (32U m., 1 kw. 5) 16 h. 35,
danses. 17 h. 35, heure des enfants.
il) h. ir,. informations.21 h.. opérette. 23 b.,

DE FER DE L'ETAT
Excursions de Paris et fie Rouen au Havre

et vice versa par chemin de ter et bateau à
vapeur. L'une des -,lits charmantes excur
sions qu'il soit possibie '!e faire sans dépla-
cement Importaut e;t certainement la des-
cente de la Seine entre Rouen et le Havre.
Les rives verdoyantes du lleuve et les
admirables polnii de vue qui se déroulent
aux yeux du voyageur en rendent le par-
cours des plus agréables.

En vue de faciliter cette excursion, l'admt-
nistration des Chemins de ter de l'Etat
délivre jusqu'au Si) septembre 1MG, de Paris,
do Rouen ou du liavre, des billets spéciaux
d'aller et retour qui permettent d'accompiir
en bateau il vapeur le trajet de Rouen au
Havre ou vice rrrxa, et le reste du voyage
en chemin de fer.

Les prix de ces billets sont ainsi fixésdue Paria, au Havre ou vice verea,
Il- classe, chemin de fer et bateau, fr. 85;

classe, chemin de fer et classe bateau,
121 fr. iû 3° classe, chemin ne fer et 2"
classe bateau,. 83 (ranci.

Durée de validité,- jours.
2° de t'iouen au Havre on via- v"rsa

i™ classe. rr. 70 elii-wse, 57 fi'.
3. classe, 3!) fer. C0. Durée dc validité, 3 jours.

Le bateau rencontrera le mascaret les
et j'Ptembre 1PM.

1 MALADIES des BRONCHES

pu la oM«ur» dispsriisscn: i«tmuiclearupinloir» «IrophUi

«ont rés«néréa le ooidi «ugmentaleI» lanlè et U Ion»
•ceèdenl rapidement.i la trislci»et •U luuutut

Une notice illuitrea donnant tôt» a»
fli traitement est envoreagratuitement«* (iemand* irfna
tia «. Doctept L. CBANAL. iimu Btm^Mtr
M*adina-<^Aliia>

ASt-yuentin. Café-Hôtel. 5 u»" meub. neur,quart, usines. A sais, cse santé, av. 15.000.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.

8 km. Tenu
Ha. B.14a., loy. n"».Happ.17.800.

liuv. 150. Avec 45.t'00 fr. LACOMBE, Vins,
21, rue Fontaine-au-Roi. Itépublique.

p. J. Loy. 4SO p. an. B. 12 a. A trait, av.
50.000 francs comptant, interméd. s'abstenir.
S^adres. LEFEVRE, 14, rue Lécuyer, Paris.
J"o!i~Vlns a emporter (République). Log. 3 p.

Rec. et bén. gar, p. acte. Av. 8.000 comp!.
Les VINS DE FRANCE, Paris.
r" ïc^eHeTlne-Vins à emp. B. 10 a., "11. revis.
Loy. Rec. assur. &), à gr. pourcent.
Gros matér. Bonne affaire sOre. Avec 35.000.

MASSERON, rue Beaubourg. Aidera.
PrisT 13', ArîmentatT~généf.Ttr. b. insttll.,

genre Potin. Pas cuncnr. assur. Chiffre
journalier de 1.700 rr. 450 pièces vins p. an.
Un peut faire mieux si du métier. Beau log.
4 pièces et cuisine. Il faut francs.
BOURGOIN, bd Saint-Denis. aunée.)
\^lns7AÏim8irtat7~à~cêd.Gros" bénéfices. Logé.

Avec 4.500 francs. MAG, 4, cité Magenta.
A llm. gén., s. bout. B. 10 a., 1. 1.500. Air.

gar.Log.sup. Av.25.WiQ. Barbes, 9,r.Génndo.
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

Aliment. génér.-Buv.9 a. bail. Loyer payé p.
s.-locat. AIT. p. J. gar. Sup. app, de 4 p.
A céd, !:se malad. grave av. Union des
Représentants,23,r.J.-J.-Rousseau. SI» Louvre.
agoiflque^Vlns à emporter. Immeubleneuf.
Client, riche. Affaires gar. Entr., cuis.,
à à mang., ch. à couch., cav.. ?iouv. bail 18 a.
A trait. av. 30.000.^EL, 7, r. de la Pépinière.

Epicerie-Vins, qu. popul. B. logé. Av.
Vins-Liqu. à emport. B. sit. Av. Vins-
Alimentatiou-Buv., laiss. gros bén. Av.
BARTHELEMY,Yins gr., taubg St-Martln.
fins à emp. Coquet àgenc. Loy. iToÔO, pouv.

p. J. A céd. cse mataf).. av. 10.000. Su-
perbe Alimenta-ion, 700 par jour. Avec 20.000
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
7\onflsê'rÏ8-Èplcïrië~flner~l)l.Républiq. Joli\j magas. lnjlaHat. mod. Log. 3 p. au 1«.
Bail il a., loy. i.fiOO. Bén. 65.000. Occasion.
Av. rr. BEAU, 1.06, rue de Rivoli.

CAVALIK, Vins en gros, 30, rue Montmartre.-VINS- A EMPORTER
Bien situé. Log-. 3 p. Air. p, j. A doiibl.
p, gens actifs. :1 céder ese décès av.
GUDIH, Vins en gros, 89, bfl Sébastopol.
B"ûvette-Epic, localité agréable, ligne P.-L.-M. 30 km. Paris. Loy. 660. Lg bail. Recette

prouv. Pays de péebe et chasse. Oceas.
Avec Ir. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.

AVEC 25.000
Alimentation gde licence, banlieue populeuse.
Il. 12 a., lov. 2.000. AIT. 800 de moy. LOg. P.
Belle boutique d'angle, céder d'nrgence.
Bellencontre, Vina gros, Il, pi. République.
Beau Catér"HiTlcsT3Î0p.j.Occ. rare, av.

MARECHAL, 17, boulevd Bonne-Nouvelle.

Eli bien s'il n'y a pas là sang-
froid, répliqua-t-ll d'une voix aigre, il y
a simple réflexe, réflexe inconscient,
mais parfaitement admissible.

Mais Olivier s'était entêté
Le feuillet d'agenda portait des

traces de sang l'agenda lui-même
devrait en être marqué cela a-t-il été
vérifié ?

On vérifiera. Mais, Deslandes, vous
êtes bien subtil pour Ctre l'innocent que
vous prétendez, Et où en voulez-vous
venir à la tin ? Vous avez une idée
quelle est-elle ?

Mon idée est que ce n'est pns -NI. de
Sainte-Maure qui nous a dénoncés,
Mme de Sainte-Maure et moi.

Et qwi, alors, aurait rédigé la
dénonciation ?

Indubitablement celui qui l'a tuô.Et qui est celui-là ?
Ah 1 si je le savais, je ne serais

pas Ici
Olivier venait d'exprimer, en cette

exclamation, la pensée torturante qui le
harcelait depuis le jour de son incarcé-
ration.

Qui avait meurtri le mari de Gilberte
et, par un raffinement satanique, avait
voulu que ce fût sur Gilberte et lui que
retombât le poids de sa sanglante
action ?

Qui ?
Avaient-ils donc un ennemi inconnu

acharne à leur perte ?
L'hypothèse que cet ennemi fflt pré-

cisément le mort, et que cette vengeance
qui les accablait fût une vengeance
d'outre-tombe, ne devait et ne pouvait
pas venir au malheureux.

Dans ce naufrage où il voyait tout
sombrer, amour, boEaeu»r, passé, pr6-

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les châteaux du Blésois et de Touraine en
automobile. Drux circuits au départ de
llioi* (tUace de la Gare), cinq circuits au
départ de Tours (place due la jusqu'au

octobre 1020.
En vue de permettre la visite rapide et pra-

tique des plus intéressantes châteaux des
bonis de la Loire, la Compagnie d'Orléans
organise les circuits ci-après Au départ de
Blois: 1. Ulois, Clieverny, Chambord. Blole.
Prix par place, fr. Départ a it., retour
vers 17 h. 2. Blois, Chambord, Cheverny,
Chaumont, Blois. Prix par place, 28 fr. Dé-
part Il., retour vers 18 h, 45.

Au départ de Tours ai Tours. Loche?,
Cbenoncuuux, Amboise, Tours. Prlx par
Place, 42 rr. Départ a 9 11. Retour vers i9 h.
b) Tours, Villandry, Azay-Ie-[ttdeau, Cbinon,
L'sse, Langeais, Cinq-Mars, Luynes, Tours,
l'rix par place, 39 fr. Départ Il 9 h., retour
vers l'j Il, c) Tours, Chenoncnaux, Amboise,
Tours. Prix par place, rr. Départ h.,
retour vers 18 h. 30 d) Tours, Luynes, Cinq
Mars, Langeais, Azay-îe-Rideau, Villandry,
Tours. i'rlx par place, 24 fr. Départ il 13 h.,
retour vers 18 h. 30 e) Tours, Montrésor.
Valençay, Saint-AIgnan, Montrichard, Tours.
Prix par place, GO fr. Départ à 8 h. 30, retour
vers 19 It.

Pour tous renseignements, la location des
places (un franc par place) et l'indication
des jours de mise en marche, s'adresser
aux gares de Tours et de Blots aux bu-
reaux spéciaux du service automobile, 8,
boulevard Béranger, Tours, et 2, place Vic-
tor-Hugo, Blois à la gare de Paris-Qusi
d'Orsay à l'agence de la Compagnie d'Or-
léans, boulevard des Capucines: au bu-
reau de renseignements, 126, boulevard Ras-
paii, Parts.

Billets spéciaux a prix rédutts au départ
de Parls-Ouai d'Orsnv.

PETITES ANNONCES CLASSEES

| FONDS DE COMMERCE
(Tableau réservé nux Membres de u Chambre

Syndicale des Mandataire» en vente de
Fonds de Commerce et Industriel de Fruce)

floul.-Vernis, av. imin. Ait. 300 p. j. t bout.p, c. hang. 3;;0 mq ter. clos. Px tot.55.000.
AYRAULT, spécialiste, r.du Cygne. Halles.

VINS-LIQUEURS A EMPORTER
Log. ô p. Loy. rare, Li. s a V-2. Tenu
9 ans p. propriétaire. ISénéf. net A
céd. av. CRETTIER. 17, r. des HaUeo.

Graineterie gros. Livrais, s. wag. Xi cliev. nivolt. Joli pavillon, i jardins..N. Av.
25.UOO rr. DEVISME, r. Gde-Trnanderie.

j i'raiaaterle de détail, carrer,de 6 routes. Ods
II mag., bout. 4 pi<>c. 1 chev. AIT. 1.300 p.J., à

u/u.Av.JO.UUU. Devisme, 34,r.Gde-Truanderle.
Graine:de. Spéc. de graines de semences. Pas
H de livrais. Sup. log. !'et Av.

DEVISME, 34, rue Grande.Truanderie.

Av. -j$.ooii cpt. DION, aven, de Clichy.
MÀlï. ue conr. Av. 30.000. DIOS,ll.av.Clicay.

B~ëlleTrânl., Epicerie oHoix-Graineterle. Alt.
300. Jîail 12 a. Loy. 2. m Log. J p t. il neuf.

Cèd. av, LAHAYE, 73, r. Amsterdam.

:léb. 2UU.Av.50.Qija Luqualn, 39,aa Henrl-IV.
IHVTC1! -CAFE-REST., ú. Aièvie, lace gare.i ilUlIJi i meublé". Jardin, lus francs par

juur. liien logé. AlTaire. l'rix i5.t,oo rrancs.
r. PAUL, 34, nia de Rivoli, 04.j

Boulang. pr..Meaux, ii qx la sein, Bue vente
fautRis. et issues. Log. 7 p. Cour, Jard. M
liorl.ni raii.Av.10.0OO. Quéné, 29, bd Magenta.

Graineterie, banl., 7«0 p. j., t. dét., à 25 O/0.
Av. 311.000. QUENE. 29, boulevard Magenta.

Bazar, nlein centre Paris. Direct, facile. AIT.
ûuu.oo'ii pr. p. eonipt. B. log-. Se retire apr.

1 Tort.trait, av. cumpt. Autre, beau
quartier Montmartre. Appartement prtncter.
Vllalres 2B.0U) prouv. A traiter av. iio.ooo cpt.

?IAL, rue du Château.d'Eau.
tnabliss. de Bains. Direction raclle et agréab.li Simple surveillance. Appart. superbe. Beau
quartier. Bén. net A traiter av. 2-iO.OOO

i omptant. Autre, jolie banlieue. Bénéf. net
r.o.000.A traiter avec tr. comptant.

VIAL, Maître do Bains. r. Cnâteau-d'Eau.

Hôtel- Vins, 5 CI]., pet. loy.Bail 15 ails.Buv. 20u à ^50. Ai. fraucs. Pressé.
BRET, 112, Grande Rue, à Sèvres. (Le matin,¡il. imm., sup. Epicerie choix- Vins flns-
Liqueurs. Fai;ade 18 m. Angle, 4 p. log.
Tenu 75 ans de père en fils. 400 fr. par jour.
A augm. Unique, a 45.000 fr., dont ta.U00 cpt.

FERY, 35, Souievard de Strasbourg.

Bosqu. Immense terrasse. Jardin 300 mq.
Faisant zOO fr. A doubler. Avec 15.000 francs.
Voir mon conseil, JAC, 16, bould Magenta.
ÏTÎnïëntatiôn~ générale et marchés, banlie.iê

agréab., a céder au plus tdt, Femme au lit.
prouv. Log. 3 gdea plèc. Bon bail. Loyer

mm. A sais. av. JAC, 16,_J)d Magenta.
E~~pï cëïïê B u vë "tû,5b" ut. d'angle. Bail 13 ans.
Loy. 40U. Log. 3 p. A enlev. av. fr,

LUC, 359, rue Salnt-Martin^jsg.
Belle "altalre" banlieue, Epicerie chotx-Buv..

Av. Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
Hôtel,café.Plat, 15 Il-- iiieïïbir50"kmTParis.

petit loyer. Bail il. volonté. AfT. 150.000 pr.
Avec 40.000 fr. 50, rue de Rivoli.

APRES FORTUNE
A céder, mon sup. Vins- Liqueurs -Restaurant,
tenu ans. Aff. dont 250 fr. comptoir. B.
log. Bail a. Loy. 1.800. Av. Voir m.
fourn. VASSARD, Vins gros, 45, tg St-Martin.
0~cTsT"iîïïlqû"ê7~Hdtëï;:Vlns~8p. Conr. d. cent.

Imp. Laisse C0.00O net Ap. fort. Gèd.
Av. 50.000 cpt. Bergeronneau, 24,1g Montmartre

10 minutes Paris-Nord.
HOTEL-TABAC, AVEC PROPRIETE

Immeuble, tr. bonne constr. part. état entret.
10 n°". Clic et magnif. salle billard complète.
300 p, jour, plus tabac. Jardin m. Tenu t8
ans p. vend. qui se ret. et (M. a acquér. sér.
av. GIRAUD, 14, r. Mondétour, Halle».

mod. Ch. b. meubl. B. 15 a.. loy. 2.000 ir.
Débit rr. Hôtel 20.000 fr. Avec 40.000 fr.
BEAU, rue de Rivoli. Face Métro Chatelet.
B~ir"ïïr"ïTcheval. Gd boulev. 2 sal., t. a neuf.

Air..80 p. j. B. 18 a, Loy. payé p. sous-
locat. A céder p. désaccord. Avec 25.000 fr.
REAU^ 106, r. Rivoli. Face Métro Châtelet.
\7ins7Âïim. AIT. 400 p. J. Log. 2 p. 1 c. A céd.

Guiraud, Vins, 21,
CAP1TAUX~

6, rue de la Bienfaisance, à Vincennes.

Office Commercial, 2,bd Rochechouart,2 a 6

foncM. avance snceesS. Solution Immé'i.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 à C.
Achat billets Joïds. Cazosïû, 18rf~St^LaûFenT.
C apitaux ^étrangers, & prêter pour complé-ment achat fond?. VAISSE, rue Auher.
flaire ancienne et de premier ordre, sur
grande plage Océan, laissant 150.000 fr. net,
avec bureaux et appart., à mons. sér. et act.
dispos. tr. TINOT, 282, r. Vauglrard.

sent, avenir, Olivier eût douté de sa
raison si on lui avait montré que c'était
la main rouge de i'assassiné qui les
poussait inexorablement, son adorée et
lui, au gouffre d'infamie qui allait les
engloutir.

N'Importe, quoique sans espoir, Il lut-
terait pour Gilberte. pour Gilberte
qu'il saurait bien sauver quand il
devrait payer de sa vie le salut de la
douce et pure femme.

La révélation de Le Cabuc au sujet
du souterrain devait redoubler le zèle
malfaisant de M. Lanselme qui, toutes
vérifications opérées, s'en prit d'abord,
selon son habitude, il Gilberte.

Celle-ci n'était pas de force.
Aux premiers mots de son tortion-

naire, sans même prendre l'avis de son
conseil, M* Larivière, secrétaire du
fumeux Jean-Félix, du barreau de Paris,
qui l'assistait, elle livra toute la vérité,
la vérité simple,et nue sur son amour
pour Olivier Oeslandes.

-Ainsi, vous l'aimiezet vous l'aimez?
Je l'aimais et je l'aime.Et vous avez été adultère
Jamais
Cependant, vous reconnaissez que

vous aviez fini par le recevoir toutes les
nuits ?Je le reconnais.

Et vous n'auriez pas été sa mal-
tresse ?.

Lui-même m'aimait assez pour me
respecter.

A d'autres Passons. Bref, la nuit
du crime, NI. Deslandes était à la
Brousse-Fauveau. comme les nuits pré-
cédentes ?II allait me quitter lorsque le coup
de leu éclata qui frappait mon mari.

-= PETITES ANNONCESV&EASSÊES
DEMANDES D'EMPtOIS _

1. h. italien ans cherche place dèb. valet
de chambre, sérieuses références.

Operll,- R, ruo d'Issy, Billancourt (Seine).
Officier retraité lli>. 1"novTaT-cëiTt.gerancë^
survit), ou aut. empl. de Contlance (.\ord ou
l'de-C. de préfér.) Ecr. -b 3ô, P. Parisien.
cTïïÏÏv7^!ëm.ir7"ën~ïï5urrlce, bTlofns,b. aIr
prix modérés. Ecrire L. Si, Petit Parisien.
Fort aux Halles retraité chercheemploi alim.
ou tout autre poste survelll. préfér. province.

Carré, 7, rue de la Collégiale, Paris-
Menuisier, ancien élève é"côie professionnelle,
ex-entrepreneur, demande place commis de
ville-contremaitre. Ecr. L. 35, Petit Parisien.
MTsïlinsTïûïrféseF."dcnïrplacë~magaïrcompT.
logé Paris ou province. Ecr. L. P. Parisien
Cherche place méCanicien-outill. spécial, pr
la réparation outils à découp, et montage sur

presse. Ecr. L. Petit Parisien.
Correspondantespagu. franc, angl. a>Fïëïn. ital.
dcm. place pract._CTp_. Ecr^jL^s^ Pharisien.
Dame 30 ans désire place caissière café ou

restaurant. bonnes références. Letallleiir,
37, avenue de l'Est, Parc-Saint-Maur (Seine).

OrrBZS D'EMPIOIS
ChauITeur exR*rime»!é, tonnes références

pour service de livraison*. S'adresser
MOJîOPLAQL'E, 77, bd Marceau,^Colombes.
M. élecTriciën~nKÏtêur«.iw. r. de lalloqueltei

J. f7~Ï5 à 18 ans, 10, me buffrenoy.
On dem. manœuvre avaut permisse eotfd iïirê

10, rue Villejuif (Seine).
ÔfTriëm. DE5SIXATEIIR INDUSTRIEL au cour.
équlp. électr, d'automob. Se prés. av. référ.
Sté .MONOPLAQL'E,77, brl Marceau, Colombes.
Jne ïi'oîïr~brev. élèmTÎ6~i8~insi"v:e'nd.élêcir.
mécanlq. Radlguet, bd FlIles-du C alvaire.

Dem. ouvrières pr le jouet, travail facile.
10A?fNY, 6, rue ,du, Marché-Saint-Honoré.

ôn~dora. b. à tt f. début. Hôtel," bons gagés et
prollts. Modem JHotel. rue Carnot,_Courbevote
B"ôR~moHtêitr"Tnéranlcien^éIectric."sùsceptlb.

chef (l'équli;e, Méstlé, 19, rue de Tout.
Jne ill'le facturier»;, j(;ûmTÎIle pour écritures
écrivant vite.et lisible, place stable, beau
salaire. Olivier. rue Parmentier, Neuiliy.
On po.«eurs garnlsseurs,
travail aux pièces bien rétribué. Se présenter

bd Saint-Denis, Courbevoie.'
Découpeuseset mnnteuses Jouets métal., trav.

facile. Rossignol, rue dxi Chemin-Vert-It»
Mde-comptabïë^s hom. connaiss. partie double
demandés. S. E. V., 2<S, rueOuynerrier.^lsty.

Employées de bureau calculant bien demand.
S. E. V., rue Ouynemer, il Issy^On (lomandë~iïn~bôh décoUeteur.

Saintin, 15a, rue de Verdun, à Sure.ne.,
On dem. des chauffeurs rtiTehaurtiere, ajus-
teiirj-nfiéoaiiiciens. monteurs-électriciens et
bobtnters. Raftlnej-ie Say, 123, bd de ia Gare.
pimïïliide'-compt. Foulera. 34. bd la Bastille.
ÔirçorTdemagasin pour courses et mahtft.

Thécy, 6. rue Plerre-SarrazIn-iy.

lïïgëiûach, dem. jnes mies
facturières beUe écriture,_i-alcui. rapld. Crg.
Ajusteurs connaiss. bien moteur et réparât.
automobile. 27. rue Lieutadès, Saint-Ouen.i Dame pour emploi aux écritures demandée
par été d'Appareils de Levage. 78, rue Vitruve

av. réf. Sté Auto.-i-Cabs, ij, r. Lniils-le-Grand.

14, rue CoqiHUiére, de '\) Il. a 12 ùcnres._

dactylos non débutantes, semaine anglaise,
Allorartôns familiale-.
Primes de naissance.

S'adresser 111, rue né.iiimur.
Pour emploi de pompier-surveillant on (iem.
ancien pompier du régiment des sapetirs-
pomptors de Paris, 30 il 4:; ans. Régirn'' Je?
retraites, Alloi'atlniH ramillalcs. Primes de

naissance. S'adresser £3, <|tiai de JaveL
On demande manutentkniïmire*paqueiiMir." i>r
articles de papeterie, librairie et journaux.

Régime retraites. Alloi-aiious familiales.
Se présenter sa.jjnal de Javel (15«).

sur
découpoirs à m;ini. 77. bd Richard_-Lenoir.
Fill. Ï3~a~15"âns, trav". râc. lias de (,ourses,
8 fr. pr début. Bertholef, 9, rue de Tracy.

Ôïrîli'm;\iid('ga"rçon magasinier.
Flohr, a, rue liurnoiif-ii1» arr.

ËlnpiôTThr~éilÛer~S(kr"fr. par mois et part
béuéf., conv, à ex-fonct, off., magistr., nég.,

retrait., même femnie tnundé,ortré Schwarz. ôS^cHatissée d'Antln.
I3n dem. jne Iiom. 13 ans, bue écrit, pr bur.
et courses. U. _N. I., 3i), ru« Saint-Lazare.

Tm demande mannequins U.
£mtE3, 3U, rue Uodot-de-Mauroy.

Bobïïîïêr pôuF grosses miirbirses électriqTié».
Bonnes référ. Ecoles,

Livreur vô"it~brâï.~nérér. exigées.
S'adresser Imprimera 102. ri4 de Charonne.
Tourneurs fabrtr-atlon, sableur professionnel,
111 fin machine ajusteiirs-ontmeurs, bobineuses

R. B., 8, r. Ern.-Lcrevre (iO«), 8 h 11 et 14J1

On demande jeime illle "débutante 'sténo "et
machine il écrire pr trav. de bureau. Sté du
Café STANDARD, 19-21, r. du Réservoir, CUchy
Petitrs mains modistes ou fleuristes pr travall

facile, sain et bien payé, Réfectoire.
Se présenter de 9 à 11 h., 4, rue das 4-Fils.
Cie Thomion-Houaton, t73, bd Haussmann,

demande sténos-dactylos.-
Otîlîem. bon employé pr trav. de bur. Sté du
Café STANDARD, r. du Réservoir, Clichy.

Demande ouvrlcres tisseuses pertes métal.
Lorlol, 16, rue Eugène-Varlin.

On demande aide-eômptab. tres"expérlmentée.
S'adresser Société des Accumulateurs

MONOPLAQUE, 77, bd Marceau^ Colombes.
Librairie, 1SôT~fâubgrsFïtonoiTé,jne garçon

pour courses, dehut 75 rrJ par semaine.
On dem. jncs~ï«ns"l5X"Î8~ânTpr~trav.bur.

THEVE.'VO.N', 37, rue de Montmorency.
Se^ présenter le matin.

On dem.: 1» coùpeuse, mach. brossner, vêtein.
trav.; 2" mécaniciennes au moteur et jne fllle
pr manutention. rue la Vicfoire.
Bonne "câi'èçonn'Fère, salaire fr. par

semalue. Lesaunler,. rue Réaumur.

l'an. Henry flerson, 23. r. du Retrait, Paris-80*
Tourneuaes sur tour parallèle. Leroyer,

4S, rue Botzarls. M». Buttes-Chaumont.
On dem. Bile de service de J6 il 18 ans pour

bureau. S'adresser SO^j'ue^ Saint-Lazare.
On dem. aide-magasinièce et jne employée de
bureau. Legendre, 37, rue saint-Fargeau.
On dem. jeunes gens libérés du service milit.
ayant notions d'électricité et pouvant se
mettre rapidement au courant du câblage de
standard. Se présenter avec certificats et
pièces d'identité de 9 h. A 11 heures, il, rue
Lazare-Hoclie, Boulogne-s.-Sne, nation. franc.
On dem. bon"~reglt!iiF rraiseur. Sté FACOM,
15, rue de_Paris, Oentilly, près Porte d'Italio.
Autos~DÊLÂÏJNAY-BEI.LEVÎLLE. Salut-Dents,

demand. AJUSTEUHS-OUTILLEIJRS
Bons TOURNEURS de Fabrication.

52, rue Davy, l'aris-17«, Mme Belosersky.
BoSSËTÏËriS, chaussettër"2i5 sins, 12 têtes

mailles retourrj'es.
MULVIDSON,10S, rue de Crimée.

CARTON?) AOËSTSUDIBERT
Très bonnes ouvrières article luxe très soigné

23, avenue Daumesnil;
Sté HATEAU, 30, rû"e~Carnot7"Le Pré Saïht-
Cierval3, embauche tourneurs fabrication,
raboteur, arrûteur, contrôleurs, tôliers, peti.

tes mains tôliers, sondeur autogène.
Bons chauffeurs de taxis. Se prés. 27, r. des
Uslnes et 3C, rue de la Jonquière (17*).

Allons il était à cet Instant dans
le parc, et, ce coup de feu, c'était lui
qui le tirait

Je vous jure, monsieur, par tout
ce que j'ai de plus sacré, par la mémoire
de ma mère et de mon père que.

Je n'ai que faire de vos serments.
Répondez il mes questions. M. Deslan-
des attendait et guettait votre mari
depuis que les chiens de Le Cabuc vous
avaient annoncé son arrivée, je veux
dire depuis que la cessation de ces abois
vous avait fait compreudre que Le
Cabni avait renfermé ses dogues, et
qu'ainsi le parc était libre.

Mais enfin, monsieur, tout cela est
fantastique La vérité, c'est ce que je
vous dis Nous sommes innocents de che
crime infâme, M. Deslandes comme moll 1

Je le- sais bien, peut-êtreque vous le dites, ce
qui n'est pas du tout la même chose.Faut-il donc que je m'avoue cou-
pable alors que je suis innocente ?

Avouez-moi simplement, pour le
moment, quel prétexte vous avez pris
pour attirer il la Brousse-Fauveau.
cette nuit-là. votre mari, que la mort y
attendait ?

Je n'attendais pas mon mari, cette
nuit-ia.Vous lui aviez écrit de vous rejoin-
dre d'urgence.

C'est faux.Il l'a dit lui-même son régisseur.Le Cabuc se trompe ou il ment.Alors, pourquoi votre mari eût-Il
quitté Paris avec une telle bâte ?

Comment voulez-vous que je le
sache ?

Convenez que vous avez écrit.
Si j'avais écrit, l'on eût retrouvé

OUVRIERES CART0MIERES
Travail fin et courant p. l'atelier, hauts sal.,
prtme, retrafte 'ouvr., atcller confortab. et

hygiénique, rérectoiro pour repas midi.
Se présenter h Il 11 h. r. des Quatre.-Fils, 4.
Chaudronniers .1. 8. r. Beaurepatre, Pantin.

et fraiseurs-outilleurs, régleur-décolleteur,
traceurs, polisseurs, hons mouleurs fonte et

bronze. Société RATEAU, HT, route de
Flandre, LA COURXEUVE. Tram 52-,2.

C7ië~eli7!éoTt7icFTâcturTèfe pour province et
étranger, très au courant emballage. Se prés.

av. références. COURTIER, 2. rue Grétry.
Dem. Illle de sallc dèb. 4, cité

So P. C«, 3, aven» Moderne,
sur rue du RM!rc=!9e, coe=
fectîois p. hommes dem.
compenses apprêteuses,
ouvrières main, finis»

se\1.Uses et mécaniciennes
pour gilets

et pantalons,
J. nom. déb. coni. André, 58 bis, r. Ste-Anne.
Garçon do magasin ayant déjà exercé emploi.

Très sérieuses références exigées.
FELINNF, 26, rue Vavin (de 9 h. il 10 h.)

un demande caissière habitant Saint-Denis
ou très près. 1W fr. semaine. Pharmacie
M ALI !Si:, rue de Paris, Saint-Denis (Seine)
On demande, 26, avenue de Suflren, décolle-

teurs sur tours à barre et emballeurs.
S. P. C., 54, rue de Provence, demande bonnes
coupeuses, avec références, pour soutien-

gorge et ceinture3-corsets.
Petites mains ajusteurs et ouvrières pour
travail facile. Ets L. Ilosengart, bd Soult.
Ëniployées écrivant et calculant bien. Se près.
Cie Générale Taxis-Transports, 32, rue de laJonquiere, Paris (17.).
Sté Transports en Commun demande rece-
veuses (àge 20 Il 40 ans) pour assurer un ser-
vice journalier d'une durée moyenne de 4 h.,
soit le matin, solfie soir. Se prés. 118, rue
Mont-Cenis, Paris-18^, à 8 h. (Livret funille,

pièces état civil, certlf. travail exigés).
Sté Transports en Commun dem. 1" rece-
veurs (âge 18 à 40 ans) 2° machinistes omni-
bus autom. munis permis cond. (âge 21 36
ans) pour arrond.; 3° laveurs,
msneeuvres. Se prés. 118, rue Mont-Cenis,
l'aris-18», à 8 h. (Liv. milit., pièces état civil,

certificat travail exigés^)
Ou deln. jiië~hT*Ï8~a~env.p. connu, courses.

fr. p. sein. Crétiaux, 109, av. Victor-Hugo.
J.~nïiës p. écritures et vente demandes rayon

province. rue Saint-Denis.
Dem. garçon bureau, b. rér. Se présenter

16, avenue Wagram, de 2 il h.
On deln! 7>ûvTiei:ëï robes hou, petites mains.

LUTH]:1, rue Paris-19*
ôlTSwii. Jeunes débutantes" et vendeurs pour

art. de Paris. Eu UUYE-COURC1ER,
8, rue Sinion-le-Franc,I'arls.

1 )n demande jnes illles" 13-15 ans, apprentiss.
fleurs, lUuiiies, payées. S'adresser tous lesmardis 10, rue de LanCry.
nelïïriïonrôïivriéres lihgr'r. pour âtel.

DKLTE.NIU:, 20,J)Ottlev. Poissonnière.
(jîTdeiN. iiienuisleFs pour l'atelier, la ville et
l.t province. Travail assuré longue durée.

MICIIU.N et_PIGK, S3, rue
Xpiirentl.j~riîéîi:inic7'dentisf. près. p. parents.

lifE.N'KiiL. 1, rue Quentln-Baticbart (Se).
Manœuvres casseurs de pierres sont dem.
p exploitation souterraine. Ecrire ou se prés.
aux Ets André Lctellier, Crngey (C6te-d'Or).

KHMSSKuns connaissant le vernis au tour.
H1LV, 41, rue Emlle-Diiclaux,

béni. i>.i'âtëTlTT,bunin"ouvrière costume
garconuet sacli. faire parure soie, travail

assuré. HA11IEL, 21, rue Poissonnière,
On dêniTTies pfiïïnlêres mains pour le flou.

noSK.XBACH, rue Lepic.
tjirrTtëîri. 1 "vendîlirsV.Parrumerieï^r.Dernours.
nèrleïïrïdêcôîjê teùrs"ii7pëtits'tours revolver,
ébénistes et vernisseurs au tampon, monteur
téléphoniste p. ateliers pouvant faire chef

d'équipe. Téléphones ERICSSON,
bo_tiK'vard rt'Achères, à Colonibes (Seine),

Ôr"lle~iri7pôur usine à Bar-sur- Siibé1 retraité
ay notions mécaniques, de préférence ancien
chef armurier, pour être magasinieroutillage.
Logement gratuit. Eci\_Pon«. 167, r. St-.Maur.
Ouvrières j>. atelier~êt courses. Réf. exigées.

S. KÂH>, 2t; rite Henrr-lonnler
ôT]Tdëîii"r3Ï,~ïiIîa"rdë~i»etielle, de bons "tour-
neurs, fraiseurs, aléseurs et mortalseurs
étaux limeurs profession. Si; prés, de 8 à 9 h.

~MAIN-D'ŒTJYBB aVQBICOIiB
MÏm-d'œiïvr.' :t«?W '•'f empl. cond. tracteurs
ap. APPKK.XTljJA'.ac. O. A., 4, rue Fromentin

failleiTr t;w,. 1 ompl. Blanchard, 7, r. Rodier

Cherchez-vous des relations en Autriche.
Commerçant av. organisation do vente accepte
représentation d'une fabrique de l=r ordre.
Faire offres KItWIN RAI.'F.n, VIENNE II.

DEHtAînDES DE^KEPBESENTAITTS
Ribyl-Clean, 10, r. nouget-de-I'Isle, Clichy,
dem. un représ, a commis, pr visiter peintre

en voiture et carross. petite banlieue.
SITUATION OFFERTE à Messieurs et dames
pour représentation de tolles et linge de

maison de provenance directe.
Mise au courant assurée.

Se présenter Cie des Toiles,
8, rue de Marseille. Paris, de 10 heures à midi

PLAN T S "DEHPÔM MES DE TERRE
Maison spécialisée

recherche chefs courtiers 90 0/0 de suite.
Bonnes commissions et bons prix.

Ecr. Semences Boite Postale 1H, a LILLE.
farfumerie dem. province agents actifs a la

commission. Ecr. 35, avenue de Vlllters.
Fi^nt^sTdëTwimës'dé'téfîrï

Courtiers actifs, agents généraux et équipes
dem. Livraisons av. hiver et printemps. Prix
bas. Bonnes commis. Livraisons irréprochab.
Etablissements Agricoles de ROYE (Somme).
Représentants visit. marchés p. vente savon
Marseille. Prix intér. Hurand,23, tg St-Honoré
Représentantsa la commissiondemand. dans
toute la France p. la vente de croisé chemise
au mètre et confectionnés. Dubouis Frères et
Cotas. textiles, manufacturés. Cours (Rhrtne).

GENS DE MAISON
On demandé" bonne à tout faire sachant cui-
sine pour être avec femme de chambre.

Mme Elijah Cunnington, Chantilly.
Dem. cuisinière pr mais: bourg Paris, 3 malt.
30 à ans. M» Génin.St-Gatien-d.-Bois (Calv.)
On demande ménage cuisinière, valet de rh.
maison borirg. Conpru. 45, rue Richelieu,
B. t. f.. 35 a., réf. exig.. prop;. travail,2 m.
Iiiridi 2 aûli.ou mardi mat.Defoly,21bd Barbés.

On dem. banne t. f.personne seule.
S'adr. mardi matin 20, rue Lacroix.

On demi. bonneàf., av. référ., bons gages.
S'adresser Porcheron, 42, rue des Rosiers,

Saint-Ouea. Le sotr a, partir de 8 heures.
Pr. Paris Donne a l.Mlre, 300. conn. tr. b.cuis.
genre f. de l'il.. 2 malt., r, appart. Ecr. Cade,

cii. Normand. Chaton iS.e-t-O.).
BOBEAPX PB PI.ACEMEITT

Cuis., f. de ch., bonnes à tt faire. f. de salle,
Paris et banlieue. Grand Bureau de St-Mandé,
3G. rue de la République. Métro Vincennes.
Mme CLAVIERE, 5, r. Réaumur,place de suite
cuisin., rem. de ch., bon. tt faire. Arch.

ma lettre sur mon mari ou dans ses
papiers.

Une lettre ne se garde pas tou-
jours. M. de Sainte-Maurea pu la brû-
ler, son affirmation n'en subsiste pas
moins, très grave, surtout qu'elle date
du moment on il ne se doutait nulle-
ment qne votre appel constituait un
guet-apens.Un guet-apens Moi. moi. accu-
sée ainsi

Résolue à fuir avec votre amant,
vous ne vouliez pas laisser votre mari
derrière vous. Peut-être craigniez-vouas
sa colèreMais cela est fonOu c'est peut-être que vous le
haïssiez au point de vouloir sa mort ?

Vouloir sa mort ? .le ne voulais
de lui que son indifférence.

Ah ah vous y venez Enfin, il
était de trop dans votre vie, et c'est
très délibérément que vous l'avez attiré
sous la balle de votre amant 1.

Quelle horreur
Gilberte avait depuis des semaines

versé tant de larmes que la source de
ses pleurs eût dtl être tarie cependant
elle en retrouvait toujours lorsque son
bourreau la mettait à bout avec sa
férocité froide d'inquisiteur.

Et ce pied-plat prenait une espèce de
joie sadique à voir palpiter de douleur,
sous ses coups, à voir se tordre les bras
d'impuissance et de désespoir cette
mignonne créature toute de charme et
de faiblesse, lui qui, garçon, n'avait
connu que des tilles de brasserie et qui,
marii il une affreuse gueunuche,sale et
ladre, n'avait jamais pu savoir ce qu'est
une femme.

BUREAUX DE PLACEMENT (suite)Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place. S'adresser
Marie PaL'LET,_13J, rue St-llunuré. Parte-

Place de snite domestiques (Métro VUllers).

de suite yratait., nourris, logés, bien payés
ds fides Maisons commerce AUMEXTAllON

l'.VsOL'ET, 15, rue Pierre-Leseot, ITli.

Place suile, bon. Il faire et cul; gros g ges.

Illles de cuisine, remmes de chambre, valets
Gros gages. AGENCE SAINT-AUGUSTIN,

47, rue Laborde (Saint:Augustin),
La plus ancienne, rien à payer.

On dem. jnes filles de 15 à 20 ans.pr apprend.
le commerce de Beurre-OEufs-AliraentâUou,
nourr., log., payées de suite, placées le jour
même. Ayrault, 1, rue rranç.aise,_Pari5-l«'\
ABEILLE, «a, râuboiirg~Salnt-Denls, près gare
de l'Est, bonnes tout faire, cuisinières,
femm. de chainhrc, débutantes, rien11 payer.

Bonne à tt faire, cuisinière, f. de en.'fous les
bons domestlq. placés Jour _P^lne._Gros_jfage5_.

PLACE DE SUITE
bon. a Il faire, rem. de ch., cuis., début., etc.

ECOMSDB OHAPiraPM
nrrTrtû" ChêTmlïïvprt-i i«.

Û^Wi f\(U)USIp apprend coud.direct. sur
rAMïflTSM TONNES; transp. en commun,

voit.ttes marq. M" Père-Lachalse.
AUTO-BASTILLELEÇONS

fCr*(TMT !P Permis de conduire garanti.IC^U'lUlI-i papiers taxi forfait 00 fr.
4. bd Richard- L^noir. Roq. 87-1X). M- Bastille.

ECÔLE.Î6, bd Beaumarchais,CS i llJUiUE" [or['_ s. Citroën luxe, Ford.
Pap. taxi, camion,' poids lourds. Roq.

brev.dep.100f. Touriste,
W<aglT(aïHl"iM!4l5J|camion.moto, Ford, taxi.
Ouvert dlm. bis, av. Wagram. M° Ternes.
REPUBLIQUE-ECOLE,48, Bd du Temple
Citroën, Renault, Garage. Tél. Roquette
SORrFEST, école d'autos, Ï10, rue Lafâyette

(en boutique), forfait sur CITROEN,
RENAULT lu\e. Téléphone Nord 54-07.

~COtTRS ET VBÇOJ3S
Grande école~âm"éflcaine,130, "rue de Rivoli.
Apprenez manne pédicure, colffure.massage.

__PENSIONNATS
F BARBËT~2Û, avenue dii Bel-Air, Paris- 12»,
Métro Nation, pension garçons a_partir 4_ans.
F.cole_Moîière, pensTgarç. i50._Ôuv. vac. Raincy
St~Mâm<A Oargong. J av. 8ainte-Mârie.'
P. gTrçons i/arc, px mod., r. Voltaire, Sceani

LOCATIONS
Sëï~bbut. r. pal^. b. 12 aTiî. rêv., § app. 2 p.
i cuis, Pustler, avenue Marceau, Drancy.
jê~clïërchê' local ou rem. prpetit mater. ds

ou. 18» arrond. Ecr. Miquel, 2^ rue^ Letort
RTriTT-écTcfui procTïoû'8 p. cuis, ou pav. Ec.
Coutoux. Il, r. Cahtbon, La^arenne. Ag. s'abs.
VaTtFinaison mndRrne,
centre ville. f,.oun fr. Bru. Clamec.v (Nièvre).

AaEKCES" DB~IiOOATl6KS_
ChTriits.
Libre et î"p7 c". sans" r&pr. 11. r. Bellefond.
Chrëtc. et appTnBTBalHyl 100. me St- Lazare
Nfîmbreux appts modernes à louer et à vend.
libre suite et en cours constr. de 1 a 7 piec.
Chp Mar?. Auteùil, Montmaftre, Parc Mont-
Exceptionnel: Asnlères, St-Mandé, Boulogne.

loyer 1.350, av. souscription rendant propret.
en 15 ans. Référ. 3.000 appts constr. et habités
Coopérative Constructions, 38. rue Turb.go.
«rfriioix" il'apyt 1-2-3-1 p. c. s. repr. «80-0.000.
l'avili. M prix. Univers, 27, rue Pa_radts, i" g.
ch mbriOO f.Tfa?7eu[s7ts px ind.3J,r.Bellefona
Appts
TBANSPOBTS-DEMEH-AQBMEHTS

TARID, bd Gambctta, ROUEN. Té1. i-73.
béménagmientset transportsp7 camion baihé
s. pneus 2 fols p. sem. de Pari^ a Reims ou
rég. Mminet. 21t,r.Nenfctiatel, Reims. Tél. 21 -20

ACHATS ET VENTES DE FB.OPBX2STE8
Jolie villa à vend., jard., cI. murs. s.-s., cave,
vest.. culs., s. Il m., salon, 3 chamb.. s. de b.
install., l'hainr. cent., tt rnnf., fr. S'adr.

LIEVOI'X. rue Ruy, VERNON (Eure;.
m.

jardin, iorix te.wio fr. Agence Nouvelle, Melan
vendre' jolie propriété rurale et bourgeoise

à 4 kil. Vi d'une gare et 60 Ml. de Paris,
région de Beauvais. r> pièc, w.-c, cav, dép.,
jaixliii et bois, superf. m.. prix fr.

S'adresser Cambray, !i Villotrau (Oisei.
Perray-viiuc'rùse,pays~~erichant., tr., cart.
ouvr. pr. gare. Pav ofs 2 Il 6 p. av. jd. Il

PROPRIETE k. Paris, face gare, 12 p., rem.
à neur, dépend. jardin, eau, gaz, élect..

cent. aoo m. Px 55.000. Quéné, 2'J, bd Magenta

CONSTRUCTIONSCONST RUCTIONS
DE PAVILLuNS MAÇONNERIE

ET CHALETS EN BOIS
Vente à tempérament.

Paiement par mensualité.
Maison, 25, rue Gassendi (14«).

D'Ambmgio,33-3ri.bd la Villett- M" Belleville.
PAPIERS FEINTS

Achetez directement
vos

a !a ManufactureKEPPENNE et LEQRAND
6d. rue Nollet, Paris-17°.

Papiers 0 fr. 90 le rouleau.ALBUM FRANCO
des Nouveautés 1926.

Plus de 000 échantillons à tous prix.
Nombreux modèles de décoration.

POUR FAIRE FACE AU FISC
faites vérifier

vos
feuilles d'imposition et

tenir votre comptabilité

car uÉGIDE NATIONALE, Rue La Boetie. 18 PARIS (8')

SITUATION PROCURÉE
I A I K " à te Paonne qui suit sur place

I 1 1 ou car correspondancele cours
spécial ces ÉCOLES PIOIER an Paris Rue de Hivoiu
4 fois plus d emplois offerts que d'élèves à placer
OUVERTURE D'UNE NOUVELLE SUCCURSALE POUR OnMfcS
23. Rue de Ture&ne, PARIS (prés Place les Vosges).

D'ailleurs, avait-il repris, Alme
d Ormonde, une amie de votre mari, l'a
déclaré. Elle l'avait trouvé triste et
préoccupé au cours de la visite qu'il lui

tit un peu avant son départ et il leu
confiait fréquemment que vous lui cau-
siez de grands soucis.

Gilberte se révolta
Quelle créance accorder aux dires

d'une femme qui était la maîtresse
reconnue de M. de Sainte-Maure,et qui
ue devait éprouver pour moi que très
peu de sympathie ?

Si M. de Sainte-Maure avait pris
une maîtresse, à qui la faute ? Que
n'étiez-vous demeurée son épouse ?

Gilberte ne releva pas ce reproche,
en apparence si fondé.

Elle ne pouvait rien dire, et d'autant
plus que, dans les heures qui avaient
précédé son arrestation, dans l'affole-
ment qui l'emportait, elle avait détruit
beaucoup de papiers intimes, et, parmi
eux, la lettre posthume de Monique.

D'accusée qu'elle éta:t a présente se
faire sans preuves accusatrice de son
mari, cette attitude apparaîtrait odieuse
et ne ferait qne aliéner les rares
sympathies qui la soutenaient de-ci.
de-là.

Qu'elle parlât, cependant. et l'on
retrouverait. peut-être, des traces de
poison dans les restes de la morte si
on l'exhumait. et encore. était-ce bien
sûr, après plus de deux années écoutées?

En tout cas, cette humation, quelle
profanation de la dépouille de Monique,
qui l'avuit chérie et qu'elle avait pleurée

Non Elle n'avait pas parlé d'abord,
elle ne parlerait pas aujourd'hui.

Il n'y a eu, entre mon mari et mol,
que ceci nos caractères ne s'accor-

PAPIERS PEINTS-
Dernières Nouveautés 1926

Prix de fabrique. Erhmitillons franco
LE DEC'»». 38. rue Ualln. ll'a"|-1*)-

pBKïïSTEB
ÏÏVa«oe.a» coiu;«ii.'l, e.trai-t. comprisi» -A"x.i;

u/vsnuiiini,» c-fean^ttetnion mne seule iiii -on

ï /fTllïV élève de Levadé. couronne or et
jUUUij) heure. Pris mon. r. Ouy-I'j:'n.

compris fr.; j.hp
UiCPUCll

<UI1 f |v:i,[i».4,bdMagenia.créd'-OCCASIONS
Vraie occas. jolie bague brillant 7 carat3,. pla-
tine, valeur 5C.00". sacrtf. court. s'»ï>-l.
S'artr. fanbg r-t- Martin, 12 n. heia^s,

ATJTOMOBtLBS
DELACSAY-BEÏ.UiVILLE iTcjï. en!. revirfâ
carr. cond. intér. gd luxe, 6 pl., neuve, vraie
air., faire offre, cause intime. R. SCHOSLEïs,

avenue
Châssis 10 cv, état neuf. éclair., démarques
belle occ. Robert, r. du Ciiemin-V^rt.
10 CV Renault coupé de ville, état neuf,

bas prix. Vis. boulevard Perelrc.
6~cv Renault tim cond. int.4 pi., comme
neuve, bas prix. Vis. 239, boulevard Peretre.
îT"cv Cottin-Desgouttes 1923 Servo freina
coupé H». 8 pi. b.p.Iocat. Vis. 239,bd Pereiif.
ÛTcv"1^iYu]rT92T"condrint.luxe 4 pl., ah*,
comme neuve, bas prix. vis. 239, bd Pero i n\
White camion 2 t. 5, part, état, moteur révisé,
essais. 12.000 fr. Négros,70,r.dcs Lllas.Baguolet

plombée
Conduite intérieure, dern. modèle, 4 pi., 21.S0OFORD conduite lnténeur&
éd. et déuiarr., 5 roues Michelin, garant. M. 500FORD BOULANGERE
Carrosserie neuve 5 roues amov.. gar. 6.500.

CREDIT, ECHANGE
FROT, 73, rue de l'Ourrq, Nord

CYCLES ET WOTO0TCI.BTTBS200"MOTOSdËpuis"600 f r.
Notice 1 fr. BEAfSOLElL.9, r. St-Sabin. Parla

ACHATS .ST VENTES
(Tljtn) achat très cher bijoux. platine, brillants

vx dentiers, même brisé ou s. caoutch.
MAC. 20, rue Dauphine (près Samaritaine).
MALGRE !LA VIE CHERE
Nous avons un stock sans pareil rie MONTîtKS
de toutes catégories en or, urgent et pb<i>Jé,
avec 30 a 0/u meilleur marché que partout.

Choix unique des grandes marques
LIP, LONGINES, HELBROS, JUVENA, etc.

Superbes occasions de Buinii'S, Bonto:i-,
Bracelets, etc., en or, plaiiiio et brillants.

MITItANl, 46,Jue_Lafajetl PARIS.
Mil I Qs

BRILLANTS, OU, Platine, Arp-'llt,P^ Vx Dentiers. Avances p. dêitiBi-r.\± DAVID. «, T.
'HiID l'IÂflltËT BRILLANTS, ARGENTERIE^K achetés au COURS DU JOUR

-SW MONTMARTRE 3W
"'iirii-

Di'gagpujf-nt.55, rue
OT TftïïTY o* achetés la iilus cher, denticrp,
JBilJiyiUA i)riilants,platineau plus Il' cuur*
DAVID, rue Dauphine, près Saniarltaine.

i'KlU.i; BKILLA.NTS, Vx DENTIERS. DEGAO*
*'• GARE).

or et ipnttcrs très clier,
iii-p-uTTiet

SPECIALITES PO3B FOBAIHS

I I ÏLHMETXCATlà'à
IHinfUBR d'oiiv'ê" « .Méiiura» 161 ÎF.
illUUUlUlU tabje [loyale fr.

Par 10 litres. Arachide douce fr.
Savon blanc- 72 kilos m rr.

Mlle MAUMN, Marseille. CinVq. ppjtam ZO-'A.BIETAOB
Moulons, agneaux, brebis, coureurs.

PAUL. 4 place de la Liberté. BrlvR.
Agneaux adultes, brebis, laitons 11'j fr,:

poulettes, 15 fr.; dindes, :;n f;\ I.OIIS. a Brlve.
camas

100 coker, setter, épagueul, pointer, griffon^
braque, etc., dressés. BEIJZAR.T, 7, r. Victor-

Hugo, rtiarenton <Si*lni" Tél. B3
CHIBMS PE:&Dl1Sn_

Perdu samedi il linir. pr.'s rort h vinii-rines^
chien loup blanc,

97, rue <)bprk:un;>f. l'aris-n», Roq. 50-vS.
MACHUTES A

Nves gar. îo :i.T prix"eïëëptiônrieirsfriiTcioi^

BIEN OBSKP.VKRLEK'» AVANT DENTHKH Il

prix eteept. Ejfp. prov. fco. 52, bd St-M.ireel.
Dépôt fabr. t8, rue Mouton-Duvernet, neuves

a 2-"O0".
ii^lWj.jtj naudé. «S R7. av Wn^rain frp'lit.

BECHSBCHES
SÙTTY, éx-lnspêct. sûreté. fg Montmartre,

enquête 50 fr.: survelll. 50 fr. Trouve tout.i DL'X, 1S9, rue Saint-Monoré. Central i il.
Police rapide. Tous service?. Patement a;

Enquêtes nivorOPS.
n GUILLAUME, ex-inspeet. sûreté. Hcnscigiû
*-•• Enqiiêt. aWiiariage. Siirvill. Recher-!»^.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antin.jrnid.
BRANCHE, ex-insp. de la sûrelé, 6, rue Vavtn,

lui-même renseigne sur tout. Missions.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129, r. Lafayetle.
POUSSIN,i33,bd Sébastopol, recherche.dtvorce
HARRIS, 34, r. St-MartTMassont-Samanl, ex-
Insp. sûr. s. Rens. sur tout. Cent. Si- 49-45.

WCLHUCCheveuxgr..

Prof. O. DONNET Q, Un". Bd Sélkutspol, Paru

daient pas, répondit-elle simplement et
NI. de Sainte-Maure a pris le pre·_
mier prétexte venu pour retourner à
son genre précédent d'existence. qui lui
était agréable.

Ici, vous êtes en contradiction for-
melle avec le témoignage de beaucoup
de serviteurs de la Brousse^Fauveau,
qui représentent au contraire votre
ménage comme très uni, jusqu'au jour
d'une rupture soudaine et Inexplicable.

L'on peut paraître unis devant lps
indifférents et être, au fond, intimement
divisés.

Votre confidente, cette Emma Hel-
loïc qui fut votre nourrice, et qui vous
est si dévouée, a parlé d'une lettre de
femme que ,'Ou' auriez trouvée dans les
vêtements de M. de Sainte-Maureet 'lui
aurait été la cause de cette rupture.
Parlez-moi de cette lettre, à votre toux.

Permettez-moi de ne pas voue
répondre là-dessus.

Cette Mamette, comme ous l'appe·
lez, m'aurait donc menti ?

Et comme Gilherte se raisalt. le luge
repartit avec aigreurElle se moque de la jastice avec
vous sauver. cette grosse personne > finir

croûterait, et sa conduite dans Ia u i**s-

tion du passage secret eu! mérité que
i je l'envoyasse vous rejoindre en prison 1

i Mais patience. Si je n'avais pas tx-nsé,
comme Le Cabuc, qu'elle pouvait, sansle vouloir, comme elle l'a déjà fait. con-

tinuer a me rendre ''is de services en
demeurant en liberté, elle coniuiîtnUt
déjà les douceursde la paille humide!

(1 attivn.) Jacques SOREU



UN PLACEMENT
A GROSSE PLUS-VALUE

JL^F|^7X̂ 1JLParcellesàpartirde1tr.50lamètre

(application de la circulaire ministérielle du 29 novembre 1?24)

situé dans le pays et », la gare même de Kosny-«nr-Seiae (S.-et-O.), ligne de
Paris à Rouen, constitue le plus avantageux de tous les placements offert!
dans la banlieue de Paris. Il

Grandes parcelles fertiles et cultivables de 10, 20, 30 ares et plus, avec
très peu au comptant et longs crédits pour le surplus. Prix Introuvables ail-
leurs. Facilités uniques, permettant à tous l'accession a la propriété rurale. Il

NOTA. Rosny-sur-Seine (Seine-et-Oise), sur l'Ouest, extension par sa
situation privilégiée entre Paris et Rouen, région célèbre de tourisme, aux por-
tes de Mantes-la-Jolie, touchant la boucle la plus belle de la basse-Seine, à
l'abri des inondations, pays de pêche et chasse unique, en face les bras de
Vétheuil. La Roche-Guyon, etc., prend une extension considérable d'où décou-
lera une importante plus-value. Certains terrains se vendent là déjà 50 francs
du mètre.

Acheter au DOMAINE DE BOBNY c'est assurer son avenir.
Nos clients de province sont invités à venir visiter sur place dès réception

des renseignements, car le nombre des demandes fait prévoir une vente très
rapide.

Possibilité de retenir des parcelles par correspondance.

Pour tous renseignement», s'adresser au MANDATAIRE DES PBjOPBZX-
TANNES DB DOMAINE DE BOSNY, 60, RUE DB LA VICTOIRE, A PARIS
(entre Trinité et Opéra), chaque jour, de 8 h. 30 7 Heures, ou à M1' LOUIS
POCKET, NOTAIRE à MANTES, et, pour vieiter, sur place, aux BUREAUX
DES VENTES, en permanence, it proximité de la gare de Sosny-snr-Seina
(Seine-et-Oise), ligne Paria-Rouen.

Départ gare Saint-Lazare 6 heures, 8 h. 48, 13 h. 8, 17 h, 16, 18 heures,
chaque jour, et 10 h. 4 dimanche. et tétez.

UNE AUTRE BELLE AFFAIRE!
Lotissement de Marolles-Gare

(Approbation préfectorale du 29 juillet 1926)

à 50 mètres de la gare de Marollea-en-Hurepoix, sur la lidne électrifiée de
Paris à Etampes. Jolie région, saine, vraie belle campagne. Lots de 400

mètres avec très belles façades.

A PARTIR DE 1 lfr LE MÈTRE
(avec jardins)

VIABILITÉ EAU ÉLECTRICITÉ
installées aux frais des vendeurs

Grandes facilités de paiement
GROSSE PLUS-VALUE ASSURÉE

Pour tous renseignements, visiter et traiter, n'adresser chaque jour, dtman-
ches et fêtes sur place, et à LA FRANCE FONCIEBE, 60, rue de la Victoire,
Paris (entre Trinité et Opéra), tous les jours de 8 h. 30 à 19 heures. Il

Départ gare d'Austerlitz 6 h. 12, 8 h. 7, 9 h. 21, 10 h. 56, 12 h. 5, 13 h. 54,
14 h. (dimanches et fêtes), 16 h. 9, 17 h. 19, etc. Ces trains partent quelques
minutes auparavantdes gares d'Oreay et Saint-Michel.

LA
LA SEMAINE SURLES MARCHESFINANCIERS

Dès le début de Il! semaine, l'ambiance a
témoigné d'un regain d'activité et de fer-
meté qui s'est accusé principalement sur
les grandes vateura internationales repré-
tentant des matiéres premières et sur cer-
taines de nos industrielles.

Le retour de vacances progressif de la
clientèle semblait ta cause majeure de ce
revirement faverrah mais, à partir de jeudi,
la soudaine ascension des devises fortes est
benue compléter et éclairer les raisons des
achat importants auxquels avaient procédé
par uuance des opérateurs initiés. Le décou-
vert, qui s'était risqué ttmtdernent à vendre
sur la croyance que les changes ne bouge-
raient guère jusqu'à la rentrée des Chambres,
a du procéder A des rachats précipités, et les
demandes !te cetle origine ont accentué
t'avance des cours sur plusieurs valeurs
dirigeantes. Toutefois, aucune fébrilité ne
s'est manifestée et les progrès de la cote
ont conservé jusqu'en clôture un aspect
ordonné laissant une impression de calme
et de méthode, Il ert remarguer que tes
places étrangères n'ont en rien contrarié
nos propres tendances. Londres lui-même,
malgré la persistance de aea difficultés
ouvrières, a soutenu efflf.aeem.enl ses spé-
cialités, tandis que yew-York, eomme on le
verra plus loin. donnait une noie optimiste
à l'égard des pétrolières.

ta tenue du marché au comptani a, de son
côté, confirmé celle du terme et elle a
atteste t'importance des disponibilités qui
procèdent à das remplois rationnels; un
engouement tout particulier doit être noté
a l'égard, des « parts de fondateurs » en
yéndral et vis-à-uis des valeurs coloniales
«n pa rticulier, suna doute en raison des
tfforls actuellement déployés pour intensi-

fier le développement de notre production
dans ce sens.

Pour terminer, nous indiquerons que ta
perspective de l'emprunt de consolidation
qu'émettra à bref délai la cause d'amortis-
sement n'a guère troubté jusqu'ici le mar-
ché, contrairement nux précédenta qui ont
toujours vu se traduire une opération de
crédit de cet ordre par un ralentissement
momentané des transactions et un fléchisse-
ment dea cours.

SUR LES PLACES ETRANGERES
A Xew-Yohk, la semaine, d'ailleurs écour-

tée par le chômage du Labor Day, a enregis-
tré une tendanct très irrégulière. La spécu-
lation parait redouter une hausse nouvelle
de l'argent qui entraînerait un relèvement
des taux 't'escompte. Aussi le découvert
a-t-il attaqué la cote à plusieurs reprises.
Certains groupes, cependant, ont fait bonne
contenance. Notons surtout les steels, fa-
vorisés par l'indication d'après laquelle
l'Union Steel travaillerait Il 0/0 de sa
capacité. D'autre part, la General Motors a
été en vedette aur le bruit de la distribu-
tion d'un dividende de 50 0/0 et d'un extra-
dividende de 4 dollars. Enfin, les sucres
ont été recherchés sur la bonne tendance de
tel matière et les pétroles ont béndjicié des
statistiques présentant les réserves pétro-
llfères américaines comme susceptibles
d'être épuisées dans quelques années.

A LONDRES, les affaires ont été des plus
restreintes. La grève minière continue, mal-
gré les espoirs suscités par la perspective
de nouvelles négociations sur la base d'un
arrangement national avec la Fédération des
mineurs. D'autre part, la tournure prise par
la situation polittqut en Chine a vivement
impressionné les valeurs intéressées fonds
d'h'tat, chemins de fer chinois et British
Amerlcan Tobacco. Par contre, ta tendance
est demeurée satisfaisante aur les pétroles,

TERRAINS
de 3 Il 30 hect., b. placés, Jusqu'5 50 km. Paris
s. rech. p. société d'habitat. Il bon marché,
Ecr. à M. de LESCURE, 2, rue de Berri, Paris.

tARTnoFAEIliuBOB
•SfcWUiNeBOcRïlFRt1 r tflviann». PARIS
WV01 GRATUI, MAISON FONDEE EN 190f

La négligence
est mère de la souffrance
Quand on ne se soigne pas à temps, on

risque de se soigner trop tard, Avis à ceux
qui, sous prétexte qu'ils ne sont pas douil-
lets, ne veulent pas s'occuper de leurs petits
malaises. Et, cepeudant, qui sait ce qu'an-
noncent les maux d'estomac, les migraines,
les Insomnies On peut tout redouter. En
tout cas, comme à leur début ces malaises
sont très souvent un slgne de l'appauvris-
sement du sang et de l'affaiblissement des
nerfs, quelques boites de pilules Pink suffi-

sent, en général, a
les dissiper et, par
suite, à écarter les
menaces de mala-
dies qu'ils peuvent
contenir.

Les Pilules Pink
sont Indéniablement
un médicament des
plus Heureusement
compris pour sou-
tenir, réconforter et
stimuler les orga-
nlsmes affalblls

« Je souffrais de-
puis quelque temps
de violents maux
d' e s t o m a c et de
mauz de tête

déclare M. Marins
Chabert, demeurant
i, -ue de Dijon,
Lyon (RhOne). Je
ne mangeais presque
pas, car le n'avals
aucun appétit et Je

sentais que Je m'arraibl^sats beaucoup. Sur
le conseil d'un ami, J'at fait une cure de
Pilules Pink qui m'a bien

Les Pilules Pink sont bien connues pour
être un régénérateur du sang et des forces
nerveuses des plus énergiques, un remède
d'une exceptionnelle efficacité contre l'ané-
mie, la chlorose, la neurasthénie, l'affaiblis-
sement général, les troubles de la croissance
et du retour d'âge, les maux d'estomac, maux
de tête, épuisement nerveux.Les Pilules Pink
rijtoér»»eui du nag, toniqut des nerf*.
sont en vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Ph<* P Barret, 23, rue Ballu, Paris,
5 fr. 25 ta boite, 29 fr, les 6 boites, plus 0 Ir. 75
de timbre-taxe par boite.

L'usage du QUINIUM LABAHRAQUE, a la dose d'un verre liqueur aprèl chaque
repas, suffit, en effet, pour rétablir, en peu de temps, les forces des malades les plus
épuisés et pour soulager sûrement et sans secousses les Maladies de langueur et
d'anémie les plus anciennes et lets plus rebelles a tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent raptdement devant cet héroïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les excès
les adultes fatigués par une croissance trop ravide les jeunes filles' qui ont de la
peine à se former ou a se développer les dames qui relèvent de couches les
vieillards affaiblis par l'âge les anémiques, les surmenés doivent prendre du vin
de quinium LABARRAQUE. il est tout parttculièremeni recommandé aux con^escents.

On trouve le QUllflUM LABARRAQUE dans toutes les pharmacies. A

La bouteille 22 francs, impôt 3 tr. la demi-bouteille il franc», Impôt 1 ir. le.
Dépôt générat maison FRERE, rue Jacot,. Paris.

JàBBW^«BP^^P» ^BB»*BBBBlE.PICARD, remisier. 48. •ne Condorcet, Paris

PETITES ANNONCESCLASSEES

Comte dem. éch. et tarif r°, Et- A. Dot, Belfort

I SI VOUS VOUS INTÉRESSEZ

le grand magazine
I ciaematograpbSnie françal»

Parts, Hémery, nnpr.-gér., r. d'Enghlen.

les mines d'or et surtout sur les mines
d'étain, en raison de ta hausse continue des
prix du métal, qui a dépassé 300 livres d
la tonne. Caoutchoucs résistants. Territo-
riales en progrès.

A BRUXELLES, te marché a tout d'abord flé-
chi sur la publication d'une circulaire du
ministre (les Finances restreignant les ope-
rationa de l'arbitrage, mais ensuite ta nou-
velte d'après laquelle le gouvernemeat
apporterait des amendements d ces disposi-
tions a permis à la place do retrouver une
meflleare orientation. Le marché du terme,
en particulier, s'est nettement relevé. On
a remitrnué l'envolée des obligations 5 0/0
Electricité de Rosario et des obligations
Tramways de Buenos- Ayres. Au comptant
les banques sont lndécises. Les transports
en commun font bonne contenance, surtout
Congo-Orands-Lacs, porté de 615 à 637, et
Cairo-Héliopolis capital, à contre 2,395.
Charbonnages termes sur t'annonce d'une
nouvelle hausse de 10 à îO franespar tonne
sur les charbons industriels. Métallurgique»
plus discutées. Glaceries calmes. Textiles
bien disposées. Beige des Industries Chimi-
ques se retrouue d 352.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Nos
rente» terminent lourdes dans l'ensemble, à
l'exception toutefois du 3 amortlssanle
qui gagne encore un peu de terrain à
contre 62,30. Par contre le 3% perpétuel
fléchit de à 49,25, le 4 est offert
a 45.25 contre et le 1920 est ramené
de 64 a

Les bons du Trésor sont résista ts dans
l'ensemble, certains d'entre eux conservant
m6me une légère plus-value tel est le cas
pour le 6 1923 à 452 contre 445. Ecart.
de cours très limités parmi les obligation»
du Crédit National.

Aux emprunts étrangers, on a surtout tra.
vaillé les Turcs et plus parftcutiérememt
l'Unlllé, en hausse de 5 francs a IU7.50, sous
l'influence de la reprise des changes. On a
également noté une reprise d'affaires sur
le Serbe 4 t895. porte de 121 126. Fonds

mexicains recherchés en clôture, notam-
ment le bon Huerta. Le projet de budget

LA MISE EN VALEUR
DES COLONIES

Les colonies françaises pourraient fournir à la Métropole la plus grande
partie des matières premières et denrées qu'elle achète aujourd'hui a
l'étranger. Ainsi se trouverait écarté le double danger d'une dévalorisation
injustifiée de notre monnaie et d'un asservissement économique du pays.Voilà pourquoi on attache, de nos jours, tant d'importance à la mise envaleur des colonies.

Pour tirer parti de leurs richesses, nos colonies ont surtout besoind'hommes Jeunes, aptes & commander et pourvus de connaissances agri-
coles, techniques ou commerciales rigoureusement adaptées aux nécessités
coloniales. Sans cette formation préalable, il ne faut pas espérer se faire
aux colonies une situation avantageuse.

Cette formation, chacun peut l'acquérir chez soi, grâce aux cours parcorrespondance de l'Ecole Universelle, qui a mis au service de l'enseigne-
ment colonial ses méthodes éprouvées et sa puissante organisation. Pour
vous documenter sur cette branche de son enseignement, demandez-lui
l'envoi gratuit d'une ou plusieurs des brochures ci-après. dont chacune
est consacrée en partie aux carrières coloniales

Brochure " 5.242: Carrières d'ingénieur, sous-ingénieur, conducteur.
dessinateur, contremaître, en Fium et aux colonies, dans les dlveraes
spécialités électrlcité, T. S. P., mécanique, automobile, aviation, métal-lurgie, mines, travaux publics, architecture, béton armé, chauffage cen-

» tral, topographie, froid, chimie, agriculture coloniale.
Brochure M0 5.246 Carrières du commerce, en Pranoe et aux colonies(administrateur, secrétaire, correspondancier, sténo-dactylo, agent de

comptoir, contentieux, représentant, publicité, ingénieur commercial,
expert-comptable, teneur de livres). Carrières de la banque, de la Bourse,
des assurances et de l'industrie hôtelière.

Brochure If" 5.23J Toutes les carrières administrative* de la Métro-
pole et des colonies.

Brochure Vo Grandes écoles spéciales (agriculture, Industrie.
travaux publics, mines, commerce, armée et marine, enseignement, beaux-arts, Boole coloniale. Booles d'agriculture coloniale).

L'Ecole Universelle applique d'ailleurs l'enseignement par correspon-dance à tous les ordres et à tous les degrés de connaissances. Tout lemonde doit s'intéresser à son œuvre éminemment utile au pays. Pourvous.documenter sans frais sur les autres branches de son enseignement,
I demandez-lui l'envoi gratuit d'une ou plusieurs des brochures ci-après:
I Brochure N° Classes primaires complètes. certificat d'études,

brevets, C. A. P., professorats.
I Brochure X" Classes secondaires complètes, baccalauréats, licen-

ces (lettres, sciences, droit).
Brochure M» 5.260: Langues étrangères (anglais, espagnol, italien, alle-mand. espéranto).
Brochure H" 6,266 Orthographe, rédaction, rédaction de lettres, calcul,dessin, écriture, calligraphie.
Brochure " Carrières de la marine marchande.
Brochure V 5.285 Etudes musicales (solfège, piano, violon, transpo-sition, harmonie, contrepoint, fugue, composition, orchestration).

I
Brochure H» Arts du dessin, dessin d'illustration, composition

I décorative, dessin de figurines de mpde, anatomie artistique, histoire de
1

1 art, préparation aux métiers d'art et aux professorats de dessin.
Grâce aux cours par correspondance de l'Ecole Universelle, chacun peutaujourd'hui faire chez soi, sans déplacement, à peu de frais et avec le maxi-

mum de chances de succès, les études les plus complètes et les plus variées.ÉCOLE UNIVERSELLE
59, Boulevard Exelmans, 59, Paris (16')

peuvent être réalisé» «veo 6.000 lraaoi
Renseignements franco

pour 1927 comprend la provision nécessaire
pour le paiement des Intérêts pendant cet
exercice.

Les banques demeurent bien disposées ta
Banque de France se relève de 11,150 à

Le dernier bilan hebdomadaire a
révéla un certain allégement de la sitUa-
tion. Les avances & l'Ltat ont diminué d<>
350 millions et le portefeuille s'est dégonflé
de francs. Par contre la etrcu
lation fiduciaire s'est accrue de 111.611.000 fr

Aux grande établissements de crédit, la
Banque de Paris s'est maintenue aux alen
tuors de 1,680, après au plus bas. l,*
Crédit Lyonnais, par contre, fléchit encored'une centaine de francs à 2.460.

Aux soctétés étrangères, amélioration mar.
quée de la Banque Ottomane, en hausse de
OC franco à 1,R4O, et vigoureuse reprise du
Crédit Foncier Egyptien qui gagne 350
francs a 5,3FO. Les mexicaines ont été plus
calmes. On annonce que la Banque Pénin-
sulaire Mexicaine a signé avec le gouverne-
ment un accord foncernaat le règlement de
la dette de ce dernier.

Irrégularité de nos i chemins de ter, parmi
lesquels le Lyon s'auritme une cinquan
taine de francs de hausse aux alentours de
1,100, tandb que le Nord est plus discuté
Il contre L'augmentation des
recettes se poursuit avec régularité. Elles
atteignaient au 19 août pour l'ensemble des
réseaux francs,

Aux chemins étrangers, le Congo-Urands-
Lacs évolue no oln de 600 Calro-Héliopo-
Ils se retrouve A contre pour la
captât et Il j^our la dividende. Les
actions Beige Réunis s'Inscrivent Il 380.

Aux transports en commun, les Voitures
sont sans changement marqué, ainsi que le
Métropolitain. La Parisienne Electrique ralt
bonne contenance à pour l'action et a

pour la part.
Quelques plus-values sensibles sontsouligner parmi les valeurs d'électricité no-

tamment sur la Distribution, en hausse do
40 francs, et sur la Compagnie Générale
d'Electricité, en progrès d'une centaine de
points a Au comptant, la Nantaise
l'Eclalrage se retrouve Il 260 pour l'or,il-
naire à 230 pour la priorité et à 7M pour

1a part. L'Electricité de Paris gagne 100 rr.
a 1,845. Les Gaz Yord s'établissent à 314,
L'action Jeumont s'inscrit à 310 et la part
IL 1,160 contre Générale de Rallways e1
d'Electrlctté en orogrès de 722 a 750.

Tendance calme sur les valeurs de navl
gatfon parmi lesquelles ies Chargeurs Réu-
nis subissent des dégagements qui les lais-
sent à contre 796. Le Suez, vigoureuse
ment stimulé par la hausse des changes endernier lieu, finit à 14,780 contre 14,200.
D'après la moyenne mensuelle des recettes
en or, le trafic accuse pour août uneamélioration sensible avec francs
contre en août

De nouvelles plus-values sont encore enre-
gistrées par nos métallurgiques, notamment
sur Châtillon-CommPntry en progrès d'une
centaine de francs, et sur Micheville recher-
chée de TS5 Il 800. Les Aciéries de la Marine,
de ieur côté, gagnent 25 francs, a 700, sur le
produit d'un dividende supérieur au pré
cèdent. Longwy reste soutenu. Les bénéfices
du dernier exercice atteindraient é8,42S,39U
francs contre B3,i2.-i,i09 francs.

Excellentes dispositions de nos charbon-
nages. terme, Courrières passe de 815 1
872 et Lens de 530 a 555 0.u comptant, les
Charbonnages du Tonkln gagnent près de 400
rrancs à et Bétnune passe de Il

Des mouvements d'une certaine ampleur
ont été enregistrés sur les mines métalü-
ques. Le Rio Tinto, lourd d'abord à 7.100 sur
les événements politiques d'Espagne, a vt
goureusement rebondi ensuite à 7,385 sur la
hausse du change. Lourdeur du Boléo ra-
mené de 278 il et. En coulisse, Bruxelles a
recherché la Tanganylka jusqu'à 560 contre
535. Pour la Pena-Copper, le conseil ne dé-
clareralt encore aucun dividende, bien que
les comptes de l'exercice t9S5 soient béné-
ficiaires. L'Utah-Copper annonce son divi-
dende trimestriel régulier de 1 dollar 25.

Aux mines diverses, l'attention s'est porté
surtout sur les mines d'étain Klnta et
Tekkah, sous l'influence de la hausse des
cours du mêle] A Londres. La Minière du
Gongo Français distribuera un dividende de
5 0/0. La société Guergour a démenti les
bruits répaiMlus en Bourse concernant un

prétendu remboursement du solde de soncapital, ainsi qu'une division procnaiDe
des actions et des parts.

Les mines d'or sud-africaines ont donné
lieu il un courant d'affaires suivi, la pers-
pective de retour de la prime sur l'or et
d'une réduction des prix de revient étant
favorablement interprétées par la spécula-
tion. La Crown Mines gagne une quinzaine
de francs il 5S4 et la Rand Mines 25, à

Aux diamantifères. la De lieers s'atiribue
100 fr. il bien qu'aucune conilrniation
n'ait été donnée aux bruit, précédemment
répandus d'un ocliango possible do ses ac-
tions ordinaires contre des privilégiées.

Aux. territoriales, amélioration de la Char
tered et Indécision de la Transvaal.

Pétroles fermement orientés sur les avis
de NewYOrk attestant l'activité des valeurs
similaires. La Royal Dutch s'est enlevée de
5«,5O0 A la Mexlcan Ea-g-le de S00 a

Au groupe roumain, l'Omnium a été
surtout en vue. Parmi les galiciennes, la
Jtalopolska est passée de 750 il. 764 pour
l'action, et la part le retrouve à 3,000, les
participations nouvelles récemment acquises
par cette société retenant l'attention sur ces
titres. Les Pétroles d'Orient cotent cette
société aurait, à la fin de 1926, 23 sondes en
production.

Aux produits chimiques, quelques progrès
sont enregistrés, notamment sur Péchiney,
en hausse d'une centaine de rrancs. L'as-
semblée de Kuhlmann, destinée à autoriser
l'émission d'actions a vote plural, s'est tenue
valablement le 8 septembre.

Parmi les nltratières, les Nitrates Railways
ont gagné du terrain, tandis que le Lautaro
a subi de nouvelles offres. Indécision peur-
sistante des phosphatlères, notamment des
Phosphates de Constantine a 540 contre

Le compartiment des caoutchoutiéres a
bénéficié de rachats pour compte de Londl'es,
malgré une augmentation des stocks sur
cette place. Padang gagne une soixantaine
de francs à Gnla Kaluinpung- déclare un
dividende intérimaire de 7 1/2 0/0.

Vive reprise des sucres, sur l'amélioration
des prix du produit. La say se relevé de

tr. fi 2,41t. Les Sucreries q'Egyvte ont
été travaillées entre 1.000 et 1.050.

Auv valeurs diverses, l'Agence Havas s'Ins-
crit a 1,410.

MEMENTO »E**VACTIOirWAIBB
Les assemblées générales

14 septembre, Il heures. HUeries.lndO"
Chinoises, fi ParIs, li), rue Blanche.

14 septembre. i."> heures. Commerclala
1 Française de l'Indo-Ciiine, a Paris, 19, rue
Blanche.

16 septembre, il h. Fluviale de
Transports et Remorquage, à Paris, 17, quai
Voltaire.

Titres dividendes, échanges,
remboursements, etc.

Barcelona Traction. Dividende trimes-
triel régulier sur les privilégiées
participantes, non cumulatives 7 paya-
ble le 30 septembre.

Calumet and Hecla. Le dividende a»
50 cents est payable le 15 septembre.

Charbonnages d'Urlïany. Echange des
actions anciennes de 200 couronnes contre
des titres de couronnes, titre pour
titre, au Crédit Lyonnais.

Immeubles de la Plaine Monceau. De-
puis le t" septembre, quatrième rembour-
sement de capital de rrancs par action.

Etablissements Bokanowski et Cie. Le
troisième amortissement des obligation»
6 0/0 a été effectué par le rachat en Bourse
de 241 titres.

DES SPORTS
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Technique, Variée,
Attrayante, Vivante

PARAIT LE JEUDI.. La numéro i « fr. 73




